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ÉTUDES 


SUR 


LE TRAITÉ DE MÉDECINE 
D'ABOU DJÀFAR AH MAD , 


INTITULÉ : 


ZAD AL-MOCAFIR «LA PROVISION DU VOYAGEUR. » 


Quel est le médecin qui ne se fasse pas un plaisir de 
lire les pères de la médecine dans leur langue, et qui 
ne regrette pas d'ignorer celle des médecins arabes , 


dont on n'a jusqu'à présent que de mauvaises tra- 
ductions ? 


(A, D. Tissor. De la santé des gens de lettres. ) 


Ibn Abi Ocaibyya, dans son Histoire des mé- 
decins, nous fait connaitre 16 nombre immense 
d'ouvrages composés, par les médecins arabes. En 
parcourant ces longues listes, on regrette que la plu- 
part de ces ouvrages soient restés inconnus à l'Eu- 
Tope savante. Ges. matériaux, si importants pour 
histoire de la médecine et peut-étre pour la méde- 
cine elle-même, resteront-ils enfouis dans les biblio- 
thèques ? N'y aura-t-il personne pour remuer cette 
vieille poussière ? Doit-on désespérer de voir élever 
à la science un monument digne d'elle, l'histoire de 


1, 
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ር 
la médecine arabe, complète, scientifique, puisée 
aux sources? On est malheureusement amené à le 
craindre, en voyant si peu de médecins adonnés à 
l'étude des langues orientales. 

Ibn Abi Ocaibyya donne la biographie de trois 

cent soixante-huit médecins, dont deux cent trente- 
neuf arabes, trois arabes du Mar'reb, quatre-vingt- 
sept arabes-espagnols, vingt-trois persans et seize 
grecs. 
De tous les médecins arabes et persans, on ne 
connait, et imparfaitement encore, qu'Avicenne 
(Ibn Sina), Averroës! (Ibn Rochd), Rhazès (Er- 
Râzi), Abou Djàfar, Ibn el-Beit'är, Abd el-Latif, 
Aven-Pace (Ibn Bàdja), Al-Fárabyy, Al-Kendyy, AL 
R'azalyy. Ces quatre derniers sont plutôt conside- 
rés comme philosophes que comme médecins. 

Parmi les nombreux ouvrages de médecins arabes 
traduits au moyen âge, se trouve le livre objet de 
ces études, le Zád al-Mocçäfir «la provision du voya- 
geur», traité de médecine composé par Ibn al-Djar 
zàr, Abou Djäfar Ah'mad, qui vivait à K'airawàn, 
sous le régne du calife fathimite Moizz lidin Allah. 

Cet ouvrage a été traduit en grec, en latin et en 
hébreu. La traduction grecque, qui contient de 
nombreuses additions au texte primitif, est connue 
sous le nom d'Éphodes ; la traduction latine, qui n'est 

! Nous avons maintenant un livre précieux sur Averroës et l'Aver- 
roisme de M. Ernest Renan. L'auteur a déployé dans cet ouvrage 
une grande érudition , une connaissance approfondie des questions 


philosophiqnes. Son style.est animé. On voit qu'il traite un sujetde 
prédilection. 


SCH CDM 
qu'un abrégé, porte le nom de Viatique; la traduc- 
tion hébraique, celui de Tzedad derachim ; elle a été 
faite par Mose Tibbon. 

M. le docteur Daremberg a publié (Notices et 
extraits des manuscrits médicaux grecs, latins et fran- 
qais. Paris, 1953, p. 63), des recherches très-cons- 
ciencieuses sur les manuscrits des traductions grec- 
que, latine et hébraïque; il a dit quelques mots du 
manuscrit arabe. On ne connait pas le véritable au- 
teur de la traduction grecque, ni l'époque. précise 
où elle a été faite; elle est sous le nom de. Cons- 
tantin. L'auteur de la traduction latine porte 16 
même nom; cest le célèbre Constantin 1 Africain, 
et il s'est donné le mérite de la composition méme 
de l'ouvrage. Plusieurs savants lui ont attribué les 
deux traductions grecque et latine. M. Daremberg 
a cherché à démontrer que Constantin l'Africain, 
auteur de la traduction latine ,8 87811 pas pu faire la 
traduction grecque. 

«Il existe au Vatican, dit-il, un manuscrit de la 
traduction grecque qui remonte certainement au 
plus tard à la fin du እ" siècle, ou au commencement 
du گت‎ par conséquent, il a été écrit à une époque 
trés-voisine de celle où florissait Abou Djäfar, mort, 

' selon M. de Slane (d’après Ad-Dahabi), l'an 350 de 
[ከ686 (961 de 4. €.); selon H'adji Khalfa, l'an 600 
(1009 de 4. C.)! ; enfin, selon Wüstenfeld, l'an 365 
(1004 de J. C.). Constantin ; qui est mort l'an 1087, 


! Le manuscrit de H'adji Khalfa de la Bibliotheque impériale 
porte l'année 473, au lieu de 400. 


i 0 د‎ 
était à peine né au commencement du vr siècle, 
et n'a probablement traduit le-Zád al-Mocáfir qu'au 
milieu de sa carrière !. » 

Parmi les questions dont M. Daremberg s'est oc- 
cupé dans son travail, il en est une qui a le plus 
captivé son attention' et qui a été l'objet de ses soins 
les plus scrupuleux. C'est celle de savoir si Cons- 
tantin l'Africain 8 traduit le Viatique sur le grec ou 
sur l'arabe. Cette question avait été tranchée géné- 
ralement dans le sens de la traduction sur l'arabe; 
M. Daremberg est arrivé au méme résultat, mais son 
Opinion est raisonnée et accompagriée d'un cortége 
imposant de preuves. Aprés les considérations géné- 
fales qu'il a fait valoir en faveur de son opinion, il a 
comparé avec l'arabe la transcription des noms pro- 
pres et des termes techniques, et mis, en terminant, 
sous les yeux du lecteur quelques fragments du texte 
arabe, avec une traduction dans laquelle sont indi- 
quées les ressemblances qu'il trouve avec la traduc- 
üon latine. 

Je n'ai à m'occuper ici que du manuscrit arabe 
dont le texte est tout entier inédit. Pour donner de 
cet ouvrage une idée à la fois générale et particu- 
liére, j'ai ainsi divisé mon travail: 1? description du 
manuscrit; 2° texte de la biographie d'Abou Djàfar, 
prise dans l'Histoire des Médecihs d'Ibn Abi Ocai- 
byya; 3° traduction de la biographie; 4° traduction 
de deux chapitres du Zád al- Mocáfir, intitulés De 


l'amour, De l'hydrophobie ; 5° notices sommaires. sur 
Ke 


1 Voyez Archives des Missions, p. 504. Septembre 1851. 
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tous les médecins et les ouvrages cités par Abou Djà- 
far; 6° table générale du Zád al-Mocáfir; ce sera, en 
quelque sorte, un dictionnaire spécial des maladies. 


DESCRIPTION DU MANUSCRIT. 


Les manuscrits arabes du Zád al-Mocáfir sontrares ; 
on n'en connait méme qu'un seul complet, celui de 
Dresde, sur lequel j'ai fait mon travail. Il est inscrit 
au catalogue de Dresde sous le n° 300". Il a appar- 
tenu autrefois à la Bibliothéque impériale de Paris; 
le format est in-8°. Il contient 339 feuillets; mais ce 
traité de médecine ne va que jusqu'au feuillet 303. 
Le reste est consacré à un traité sur la fabrication 
des odeurs, des perles, des chatons de bague, du 
savon, de la bougie, du kohl, etc. etc. Le manus- 
crit est, en général, peu correct; les points diacri- 
tiques sont quelquefois omis, 16 plus Süuvent con- 
fondus. 11 est écrit de quatre mains différentes : 
1° du feuillet 1 à 78, écriture assez correcte; 2° de 78 
à 269, autre écriture, très-négligée de 250 à 260; 
3° de 270 à 289, autre écriture régulière.et cor- 


! C'est ce manuscrit que M. le docteur Daremberg a obtenu en 
communication sur la demande de M. le Ministre de l'instruction 
publique. J'ai été chargé d'en exécuter une copie, qui fait aujour- 
d'hui partie de la Collection orientale de la Bibliothèque impériale 
(n° 4863). 11 serait à désirer que cet établissement possédât des co- 
pies des manuscrits les plus importants de la médecine arabe qui 
se trouvent dans les autres bibliothèques, particulièrement à Ox- 
ford et à l'Escurial. 


jee 
recte; 4° de 290 à la fin, autre écriture peu soignée, 
Aux feuillets 290 v° et 291.v*, on trouve en marge 
divers passages ou mots incohérents, tirés du K'orän, 
donnés comme recettes contre la gale. Je me hâte 
de dire que ces recettes ne font pas partie de l'ou- 
vrage du savant Abou Djàfar; elles ont été, sans 
doute, écrites par quelque lecteur fanatique !. 

La copie de ce manuscrit a été achevée le 12 de 
radjab al-fard, en 1009 de l'hégire (de J. C. 1600). 
Elle fut faite par l'ordre du médecin H'ocain D). que 
le copiste appelle l'unique de son temps. Les diverses 
écritures de ce manuscrit m'ont paru avoir été tra- 
cées par un Syrien. On sait que l'écriture de ول‎ 
tien a un type différent de celle.du Syrien, et que 
celle du Mar'rebin a un cachet tout particulier. 

Le style d'Abou Djàfar est simple , naturel, comme 
il convient dans ces sortes d'ouvrages, et est assez facile 
à comprendre lorsque 16 manuscrit n'est pas altéré. 
Cependantfile chapitre sur l'Amour m'a donné beau- 
coup de peine à traduire. L'auteur avait à faire con: 
naître une maladie difficile à décrire. Aussi la subti- 


፤ Les Arabes, par l'intermédiaire desquels nous est arrivée la mé- 
decine grecque, sent de nos jours dans une ignorance grossière de 
cette Science. En Algérie, les successeurs d’Avicenne, d’Averroës, 
d'Abou Djàfar, sont, ou des marabouts visionnaires et.empiriques, 
iraitant les malades par les sentences du Coran, ou des barbiers, 
maniant aussi mal la lancette qu'ils se servent du rasoir avec une 
dextérité incomparable. En Syrie, cependant, on retrouve encore 
quelques traditions de Galien, L'usage des simples y est fort répandu. 
En Egypte, l'enseignement scientifique de la médecine a été intro- 
duit , sous Méhémet Ali, par les docteurs Clot-Bey et Perron, el 
autres savants recommandables. 
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ቻት GE 
lité du sujet l'a-t-il forcé à employer des finesses 
d'expressions pour rendre des pensées pleines de dé- 
licatésse. ` : 

Abou Djàfar fait connaitre l'origine de la maladie; 
illa décrit et indique le traitement à suivre. 11 dis- 
cute quelquefois l'opinion des médecins anciens qu'il 
cite à l'appui de ses observations. Le plus grand 
nombre des recettes contenues dans son ouvrage ont 
été empruntées à ces médecins, quelques-unes à son 
oncle, Abou Bakr, qui étaitaussi médecin; les autres, 
illes a composées lui- méme. Il indique assez sou- 
vent quil les a expérimentées et qu'il en a reconnu 
l'efficacité. 

L'ouvrage d'Abou Djàfar a eu une grande renom- 
mée. Les diverses traductions grecque, latine, hé- 
braique, qui en ont été faites, le prouvent suffisam- 
ment. C'était un des ouvrages les plus accrédités dans 
le Bas-Empire et en Espagne, oü il fut introduit par 
lemédecin Amrou ibn H'afc, ibn Barik, qui avait étu- 
dé auprès d'Abou Djäfar à K'airawán, et qui vivait 
sous An-nâcir!. Le poëte Kochádjim a célébré cet 
. ouvrage dans des vers insérés dans la biographie 
suivante d'Abou 7 


IT. 
TEXTE DE LA BIOGRAPHIE D'ABOU DJÀFAR. 


ابن ሁድ‏ هو ابو جعفر اچد بن ابراهم بن ان خالد ١‏ 


! Voyez l'ouvrage d'Ibn Abi Ocaibyya, fol. ۰ 
Extrait de l'ouvrage d'Ibn Abi Ocaibyya, fol. 182 ۰ 
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س اقل القیروان طبیب ابن طبیب وعه ابو بكر ظبيب 
کان من لق احق بن سلجان mes‏ واخذ عنه gs‏ 
ابن DÄ‏ مى اهل BiA‏ والنطلع و الدراسة لاطب وسایر 
العلوم جسن الفهم لها وفال سلهان بن حسان للعروف 
oh‏ جل ان اچد ابن A‏ خاله كان 3.-ኤ] X3‏ 
لننسه ما۱۵ عظها فى Age‏ وشدبه )1( وتعد دہ )2( ولم 
bis‏ عنه بالقیروان 3 قط ولا اخلد إلى لنذة وکان 
ell Au‏ و العرایس ولا ياكل فیا ولا يركب قط الى 
احد من رجال إفريقية ولا الى سلطانہم الا الى ان طالب 
عم معاد كان له صديقا قدچا فكان يركب (3) يوم Ra‏ 1( 
ل غيزوكان يفيض ف كل عام الى رابطة de‏ الجر فيكون 
هناك طول ایام القيظ ثم ینصرن الى إفريقية وكان قد 
وضع على باب داره سقیف (قعد فيها غلاما له يسمى برشيق 
۶ بی يديه چیع الکجونات والانشريبتةه والادوية ادا 
رای القوارير بالغداة امر بالجواز الى الغلام واخف الادوبة 
7 ان یاخذ می احد شيا تال این ټول 
ais GNT‏ می Ai‏ به قال كنت عنده à‏ دهلیره وقد 
هن يه elis:‏ 
lis: ኃቃ2.‏ ول د 


3 n me semble nécessaire d'ajouter, après برجب‎ , le mol “اليه‎ 


.یوم Je lis : aall‏ د 


SU تك‎ 


غض بالناس أذ deas‏ )0 أبن )5 النعسان القاضی وان 
کدنا جلیلا بافريقية لیسخلفه ነ)‏ القاضی اذا ملع 
መ”‏ عن à ጆ ስቃ ጋ‏ الدهلیز موضعا جلس فيه Yl‏ 
جلس ان جعفر نخرج ابو جعفر فقام له ابی اخ القاضى 
de‏ قدم فا اقعده ولا انزلھ واراه Le Sech‏ و کانت معه 
لاش ዴዳ‏ ولد النعمان و استوق جوابه عليه وهو واقف 
تم نهض ورکب .وما کح ذلك فى amis‏ وجعل یتکرر البه 
à b‏ کل يوم ‹ይሙ‏ بری العلیل.قال الذی 3[ حدقنى 
فکنت عنده Bac‏ نهار اذ اقبل رسول النعمان القاضى 
بکناب شكرة فيه de‏ ما dei‏ می علاج ابنه ومعه مندیل 
01( بکسوة وتلقاية متقال فقرا اناب وجاوبه is‏ 
ولمم بقبض المال ولا الحسوة فقلت له با ابا جعفر رق 
ساقع :الله اليك قال d‏ والله لا کان لرجال معد قبلی ken‏ 
وعاش اجه بن لجزارنيغا وتمانيى سنة ومات y‏ وجد .4 
اريعة وعشرون الف دينار وچسة وعشرون قنطار می AS‏ 
طبية وغیرها وكان قد ዎ‏ بالرحلة الى ሖ› "uw‏ 
ينفذ ذلك وكان فى دولة معد وتال كشاجم دح لا 


! Je lis: .د اقبل‎ 
"Je ba: alu. 


* Jelis: se 
* Il faudrait peut-étre : JU alal, فيه کسوة‎ Hoi, au 


lieu de 5 5 ኗ የ 


SE 


السافر 


ابا ART አሙ‏ كيا وَمَسُتاء 
ቦ)2/ 6 አዱ ክሪ‏ الزمان L Le‏ 
رایت dé‏ زاد bis ታሸ‏ 
EE ሠሪ‏ الکارنیی ሠሙ‏ 
ELT dad ó 0097‏ 
لجنا e)‏ لاسماء pHa‏ مد تساج 
نه aa. 24 SES $ 3i‏ 
)3( مواعدھا bt Sie‏ کراما 
ولابن Ab‏ من sel‏ کناب à‏ علاج الامراض ویعرن 
بزاد السافرء کناب 6 الادوية الفردة ویعرن بالاعمادء 
کتاب 6 الادوية المركية ویعرفن Ax‏ كتنايب العدّة 
لطول SA‏ وهو NS‏ کناب له 4 الطب ء CUS‏ التعريقف 
em‏ التاري وهو تاريخ خنصر» Al,‏ ف ዳኳ]‏ وف ذکر 
اخنلان الاوايل فيباء كتاب غ العدة وامراضها 
«pureté» ne me paraît pas avoir ici un sens bien‏ 1 م Le mot‏ 1 
«dos». Ces‏ ظهر «montagne » ou‏ طور : convenable. On pourrait lire‏ 
deux sens semblent présenter la même idée.‏ 


2 Si l'on conserve Ga; la mesure est rompue; je lis > BER 
Peut-être faut-il lire : CCE 
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a aM ጨሬ 

ومداواتها/ کتاب طب الفغراء Alu,‏ فى ابدال الادوية, 
کناب فى الفرق بين العلل التى تضتبه اسبابا وتختلف 
اغراضپاء رسالة فى os ,ሕመቭ‏ اخراج الدم من غير 
خاجة دعت إلى اخراجه» رسالة A‏ الرکامےم واسيابه 
وعلاجه» رسالة à‏ النوم والیقظةء à eol S‏ الطب؛ 
Alto‏ ف dä‏ و اسبابه وعلاجه» کناب ol‏ کناب 
نصكة الابرارء )1( كناب sels)‏ کناب ف نعث 
الاسیاب Sall‏ الوبا à‏ مصر وطریق Bel‏ غ دفع. وعلاج 
ما کون مندء Alu,‏ ال بعض اخوانه فى الاستهانة 

መ፦-4‏ ہہ 
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TRADUCTION DE LA BIOGRAPHIE D'IBN EL-DJAZZAR ABOU 
DJÀFAR AH'MAD و‎ FILS D'IBRAHIM و‎ FILS D'ABOU KHÁLID. 


Médecin, fils de médecin , neveu d'Abou Bakr, qui 
était aussi médecin, Abou Djäfar, natif de ۰ 
fut un des contemporains, des compagnons? et des 
élèves d'Ishak', fils de Solaimán?. 1] était au nombre 
de ceux qui retenaient par cœur (le K'orán, les h'a- 


! Je 15፥ الابراو‎ al <a, ou bien d à la place de dis 
i Le mot ge «accompagner quelqu'un, être compagnon, ami,» 


est pris ici dans le sens de fréquenter dans un but d'instruction... 
?- Voyez p. 47 la-notice:sommaire de ce médecin célebre. Sa vie 
à été donnée par S. de Sacy, Relation de l'Égypte; p. 43. 


007 
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diths , etc.); appliqué, investigateur, il étudiait la mé- 
decine et les autres sciences, et les comprenait par- 
faitement. ۱ 

Solaimàn, [15 በ6 H'assán, connu sous le nom d'Ibn 
Djoldjol!, rapporte qu'Ah'mad ibn Abi Khálid avait 
adopté pour sa tenue, sa conduite et ses habitudes, 
une. règle invariable, à laquelle on n'a pas le sou- 
venir à K'airawân qu'il ait manqué une seule fois. 
Sans penchant pour aucun plaisir, il assistait aux 
convois funèbres et aux noces; mais il n'y mangeait 
pas. Il ne se rendait auprès d'aucune personne de 
l'Ifrik'ia, ni chez le sultan; ‘excepté chez son vieil 
ami Abou Talib 5, oncle de Mad : ce n'était que le 
vendredi seulement qu'il y allait. Chaque année, il 
se transportait à un ermitage? situé sur (le bord de) 
la mer et y restait tout le temps des chaleurs; il re- 
venait ensuite en 10:11:19. 


| Voyez sa Biographie, traduite d'Ibn Abi Ogaibyya par S. de 
Sacy, Relation de l'Égypte d'Abd. el-Lat'if, p. 495. Ibn Djoldjol est 
auteur de Mémoires sur la vie de divers médecins et philosophes 
qui ont vécu du temps de Moayyad billah. (Hécham , IT, 366, 392, 
de J. 0. 976, 1001:) 

2 Abou T'álib était fils de Kàym Abou’1-K'âcim, deuxième calife 
fatimite. ( Voy. la Notice de M. Ét. Quatremère sur Moizz lidin 
Allah, Journal asiatique, 1837, p. 89.) 


3 ሦ 


jl «Ce mot, pris dans. le sens d'ermitage, manque au dic- 
tionnaire. 11 est l'équivalent de $:xx» «lieu, de retraite». On le 
trouve dans Ibn. Batoutah. (Voyez ses Voyages dans l'Asie Mineure, 
traduits par M. Defrémery, p. 92.) Les manuscrits dont s'est servi 
M. de Slane, pour faire sa note sur Abou Djàfar, portaient proba- 
blement bU; ; au lieu de وابطة‎ «Abou Djàfar passed: the days ام‎ 
summer, every year 18. هوم‎ of ribáts or garrisons on the sea-coast.» 
( Voy. [ከክ Khallican, t. I; p. 673, 680. 46 M. de Slane.) 


ENT ات‎ 

ላ la porte de sa maison, il avait placé un long 
banc, sur lequel il faisait asseoir un serviteur nommé 
Rachyk'. Celui-ci préparait devant lui tous les élec- 
tuaires, les boissons et 165 remèdes. Lorsque le ma- 
tin Abou Djàfar apercevait les vases (d'urine), il in- 
vitait les gens à passer vers son serviteur, de la main 
duquel 1 recevait.les remèdes, évitant (de son côté), 
de prendre. lui-même quelque chose de quelqu'un. 

Une personne en qui j'ai confiance, dit Ibn Djol- 
djol, me raconta le fait suivant: « J'étais chez lui, 
dans son vestibule, où il y avait encombrement de 
monde, lorsque le neveu de Nómán le k'ád'y s'avança. 
C'était un jeune homme considéré dans ITfrik'ia; le 
k'äd'y en faisait 806. substitut lorsqu'il était empêché 
de juger. Lie neveu de Nómán ne trouva dans 16 ves- 
tibule d'autre siége. que celui d'Abou Djàfar. Celui-ci 
sortit (de l'intérieur de la maison). Le neveu du KA. 
dy sétant levé, Abou Djàfar ne le fit pas asseoir. 
Ce jeune homme lui montra un vase d'urine qu'il 
avait apporté de chez son cousin, le fils de Noman 
(qui était malade). H recueillit sa réponse au sujet 
de son cousin, tout en restant debout; puis il s'é- 
loigna et monta à cheval sans faire attention à ce qui 
venait de se passer. Il revint les jours suivants avec 
l'urine, jusqu'à ce. que le malade fût guéri 1.» 

1 En étudiant le texte de ce récit, depuis ke ابی‎ JG, j'ai 
eu beaucoup de soins à prendre pour ne pas confondre un person- 
nage avec l'autre. Le style d'Ibn Abt Ocaibyya est, en général, d'une 
grande concision; et par cela méme assez souvent obscur. 11 manque 


de clarté, surtout. dans l'emploi des pronoms; c'est.là, au reste; 
une des difficultés de la langue arabe. Lorsqu'il y a plusieurs per- 


ሻ68 ==‏ سم 

Celui qui me raconta ce fait ajouta : « J'étais chez 
Abou Djäfar au moment du d'oh'a ! du jour, lors- 
qu'un envoyé du k'âd'y Nómán s'avanca avec une 
lettre dans laquelle il 16 remerciait de ses soins pour 
son fils. L'envoyé apportait un mandil? contenant un 
kaçoua * et trois cents mithk'äls. Abou Djáfar lut sa 
lettre, répondit au 8007 pour le remercier; maisil . 
ne prit ni l'argent, ni méme 16 kaçoua. « Abou Djà- 
«far, lui dis-je; c'est là un bien que Dieu t'envoie.» 
—«Par Dieu! répondit-il, je n'ai pas à recevoir de 
« ዘ des gens de Mad *. » 


sonnes en scène, on est souvent embarrassé de savoir à qud per- 
sonne on doit attribuer tel ou tel fait. Il faut une grande attention 
pour ne pas se tromper. Cette ambiguité disparaitrait si l'auteur ré 
pétait plus souvent le nom des individus qu "il met en scène. 

1 De neuf heures du matin à midi. 

5 Voy. le Dictionnaire des vétements chez les Arabes de M. R. Dozy, 


au mot Jake, p. 414. Ce savant orientaliste a donné tous les 


sens de ce mot: turban, ceinture و‎ mouchoir, serviette, tablier, linge. 
Ici il est probablement: question d’un mouchoir. M. Lane (The 
Thousand and one Nights, t. E, p. 424, cité par M. Dozy) fait Tak, 
servation suivante : « C'est une coutume générale, parmi les Arabes, 
de donner un présent qui consiste en argent, noué dans le coin 
d'un mouchoir brodé.» Dans le passage d'Ibn‘ Abi Ocaïbyya, le 
mandil sert à contenir les présents, mais n'est pas offert; ce qui le 
prouve, c'est la phrase : mais il ne prit ni l'argent, ni méme le 0+ 
8 mots confirmeraient la correction que j'ai proposée en écrivant 
ሏልኃ «متن یل‎ au lieu de من بل یکسوة‎ 

3 Voy, le Dictionnaire des vêtements, au mot ረድ p. 333. Le 
kaçoua doit désigner dans ce passage le Kark, Qe mot a ce sens dans 
16 Matsch: mais en Syrie et en Égypte, le kacona répond au dou 
et-au ፳' 9688. 

۶ Abou Tamim Mad , surnommé Moizz lidiñ Allah, fils du በ8 
Mançour, né en 317 de l'hégire (de 4: 929); quatrième dés ca- 
lifes fathimites d'Afrique; premier de ceux d’ Égypte, régna de 341 


عد اک 


Ah'mad ibn al- Djazzár mourut âgé de plus de 


quatre-vingts ans. On trouva chez lui vingt-quatre 
mille” dinars et vingt-cinq k'intárs (quintaux) de 
livres sur là médecine et autres sujets ۰ 1, Tl forma le 
BITE d'un voyage en Espagne; mais il ne le mit pas 
à exécution. Il vivait sous le gouvernement de ۰ 

Le poëte Kochádjim? fit, à la louange d'Abou Djà- 


à 365 de l'hégire (de J. C. 952-975). H faisait de K'airawán sa ca- 
pitale. Cette ville renfermait une foule d'hommes, même de per- 
sonnages influents, qui détestaient profondément les Fathimites. 
On sait quelle opposition ils rencontraient au milieu méme de la 
capitale de leurs États. (Voy. Vie du khalife fathimite 11652 lidin 
Allah, par M. Quatremère, Journal asiatique, novembre 1836, 
p. 409, 411.) 

1 Singuliére manière d'apprécier la bibliothèque d'un savant. 

፡ Abou Mancour Abd al-Malik الا‎ lementionne dans son 
latimat Addahr (fol. 2 v. ms. ar. n° 1370 ancien fonds), au chapitre 
des poëtes de Syrie, qu'il met au-dessus de tous les poétes arabes, y 
compris ceux du paganisme: D'aprés lui, ce poëte n'était pas origi- 
naire de la Syrie, il était ritoallad , c "est. à-dire étranger, mais nati- 
ralisé Syrien. (Peut-être naquit- -il en Égypte ou au Mar'reb, et vint- 
il se fixer en Syrie. ) Aprés avoir cité les poétes modernes را لین 3 نود‎ 
Etthàlabyy ajoute : 


ومن Ab:‏ 11 اهل ]8[ م المعوج الوق eg‏ والعتای yl‏ 


الف ڪشاجم وهولاء e‏ الشعر ሀ= g‏ انق دی الطرف 
«Parmi les naturalisés de Syrie, El-Moàwouadj Errakyy, Al-Ma-‏ 


rimyy, Al-Abbassyy et Aboul-Fath Kochádjim, sont les parterres 
dela poésie et les jardins des yeux.» 

Ce nom de Kochádjim parait n'étre qu'un surnom. 1 ny a au- 
cune racine arabe de ce mot. Le cheikh Fârès Ecchidiäk', que j'ai 
consulté sur ce poëte, n'a pu me donner que le renseignement 
suivant : «Les oudaba d'Égypte disent que le nom de palit 
est composé de la première lettre des mots suivants : ء کا تب‎ écri- 
vain», شاعر‎ «poëte», اديب‎ «littérateur», ur «qui réunit» (la 


science), مم‎ «astronome». Abou-Fath Mah'moud ibnoul-H'o- 
gain, surnommé Kochádjim, célébre poéte et philosophe, était contem- 


J. As, Extrait n° 4. (1853.) 2 


ces‏ ھا کے 

far Ah'mad ibn al-Djazzár, les vers suivants (sur le 

métre t'awil), dans lesquels il mentionne son livre 
connu sous le nom de Zád al-Mocáfir : 


Abou Djafar, tu as perpétué, vivant ou mort, des EENS 
glorieuses, élevées sur le dos du temps”. 

J'ai vu chez nous une foule (de personnes) examinant et 
connaissant le Zád ۱-۰ 

Je suis certain que si Abou Djàfar eût vécu au moment 
(de la renommée de son livre), il serait devenu, parmi les 
noms les plus célébres, une perfection. 

D'Ah'mad je louerai les actions dont les promesses sont 
grandes aux yeux des (hommes) généreux. 


Ibn al-Djazzár est auteur des ouvrages suivants : 
Livre sur le traitement des maladies, connu sous le 
nom de Zád al-Mocáfir; Traité sur les remèdes simples, 
connu sous le nom d'Jtimäd «appui; » Traité sur les 
remèdes composés, connu sous 16 nom de 7 
«chose qu'on désire;» Livre du préparatif pour pro- 
longer l'existence, le plus important qu'il ait fait sur 
porain de Motenabby. 11 mourut peu après l'année 350 de l'hégire 
06 J. C. 961. Son Diwan est à la bibliotheque de Leyde, n° 5/9. Il 
existe un autre exemplaire de son Diwan au Musée asiat, de Saint- 
Pétersbourg. (Voy. Catal. cod. or. Bibl. acad. Lugd. Batav. par 
M. R. Dozy, vol. 11, p. 52.) 

Quelques vers de Kochádjim sont cités dans le commentaire des 
Séances de Hariri, par Silv. de Sacy: (Voy. la nouvelle édition des 
Makámat, par MM. Reinaud et Derenbourg, aux notes et additions, 
p. 85, 86. Voy. aussi Ibn Khallikan, traduction de M. de Slane, 
t. T, p. 301.) : 

1 181 traduit عظاما‎ par «élevées», regardant ce mot comme le 
pluriel de عظبي‎ «grand», et comme gazi de .مفاخر‎ Ce mot est 
aussi le pluriel de عظم‎ , qui signifie «OS». s conservant ce der- 


. ¥ D 
nier sens, on aurait: des qualités glorieuses,os dans 16 dos du temps. 


نه `" کے 

la médecine; Livre où il fait connaître la vérité de 
l'histoire, c'est une histoire abrégée’; Ricéla «opus- 
cule» sur l'âme et sur la divergence d'opinion de an- 
ciens sur elle; Traité sur l'estomac, ses maladies et son 
traitement; Traité de médecine des pauvres ?; Ricála 
sur les médicaments que l'on peut substituer les uns aux 
autres [ succedanea ( Traité sur la différence entre les 
maladies dont les causes sont semblables , mais dont les 
résultats diffèrent ; Riçäla sur l'éloignement [ qu'on 
doit avoir) de tirer du sang sans qu'il y ait un motif 
qui y invite; Ricála sur le coryza’, ses causes et son 
traitement; Ricála sur le sommeil et le réveil; Eapé- 
riences ነ... Discours (chapitre) sur, l'éléphan- 
liasis , ses causes et son traitement ; Livre des propriétés ; 
Livre de conseils aux honnétes gens; Traité des expé- 

riences; Livre de la description des causes qui produisent 
la peste en Égypte, moyen. de repousser et de traiter ce 
quon en craint; Riçéla à quelques-uns de ses frères sur 
le mépris de la mort. 


1 M. de Slane, dans les notes de sa traduction d'Ibn Khallikàn , 
en donnant une courte notice sur Abou Djàfar, mentionne un autre 
ouvrage historique de cet auteur, intitulé : Akhbér eddaula «T His- 
toire de la dynastie actuelle», contenant un récit des commence- 
ments et des progrès de l'empire fondé par Obaid Allah el-Mahdi. 
(Voy. Dict. biog. trad. በ6 M. de Slane, vol. 1, p.672, 673, note; 
Voy. aussi Relation de l'Égypte, trad. par S. de Sacy, p. 43.) 

* C'est probablement par erreur que M. Wüstenfeld identifie cet 
ouvrage: «Livre de médecine 168 pauvres», au Zád.al-Moráfir. 
(Voy. Archives des Missions, art. de M. Daremberg, p. 491, sep- 
tembre 1851.) . 
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TRADUCTION DU CHAPITRE XX DU LIVRE PREMIER DU ZAD 
AL-MOCÁFIR. 1 العشق‎ à ( DE L'AMOUR. « 
L'amour (ichk') est une des maladies qui pren- 
nent naissance dans le cerveau. C'est l'excès du désir 
accompagné de préoccupation et de concupiscence. 
Aussi cette maladie est-elle suivie des plus grandes 
douleurs de Tame”, telles qu'une forte tension de 
la pensée etl'insomnie. Quelques philosophes disent 
que chk «amour, passion» est un nom (qui dé 
signe) l'excés du Sa? mah'abba «affection , » comme 
le ei noch «fidélité, sincérité » est l'excès de l'amitié 
BS ye mouadda, Souvent la maladie de l'amour 68118 
violence du besoin naturel que l'on éprouve de Té 
mission de l'humeur superflue. 
Rufus was le médecin prétend que le rappro- 
chement sexuel est salutaire à celui dont se sont 
: emparées la bile noire et la frénésie; cet acte rend 
l'esprit au malade; la violence de sa passion s'apaise, 
quand méme il cohabite avec une femme dont il 
n'est pas amoureux, et la nature s'adoucit. 
Quelquefois l'amour est le désir ardent. de l'âme 
vers la jouissance (que l'on éprouve) de la vue d'une 
jolie chose? ou d'une belle figure, parce qu'il est de 


1 Voy. ms. D. fol. 28 v^, méme folio recto de A copie du ms. de 
la Bib impér. n° 4863. 


(dis. gas CS ቸቸ ne :ولذلك صا‎ 


pose 5 lire : di is من‎ AR dh م وانق‎ GS Q^: 


ET e 
la nature de l'âme d'aimer avec passion et d'admirer 
toutes choses belles, telles que pierreries, plantes 
(fleurs) ou autres objets. Si une beauté de ce genre 
se rencontre dans quelque individu de l'espéce.hu- 
maine, cette passion et cette admiration étant pour 
(le malade ) de la nature de l'amour, sa concupis- 
cence s'excite ! et son âme est avide de se joindre à 
lui et de le posséder. 

D'autres fois, l'amour est toujours suivi des acci- 
dents les plus graves de l'âme raisonnable; la pensée 
est fortement tendue, les yeux sont enfoncés, leur 
mouvement est prompt, ce qui provient de l'agitation 
de l'âme, causée elle-même par la préoccupation et 
le désir de rencontrer l'objet qui les excite. Les pau- 
piéres sont lourdes et de couleur jaune, par suite 
du mouvement de la bile que provoque l'insomnie. 
Le pouls de leurs veines (artéres) est fort; il n'est 
pas dilaté comme le pouls naturel. C'est une pul- 
sation effrénée. Lorsque l'àme s'enfonce dans la pen- 
sée, ses actions deviennent mauvaises فسدت افعالها‎ , 
ainsi que celles du corps, parce que le corps suit 
àme dans ses mouvements, comme l'áme suit le 
corps dans les siens. 

Galien جالینوس‎ ? dit que les facultés de l'àme 


! (je lis: coal) اخناجن الشهوة‎ ; 


* Dans ما‎ long article qu'Ibn Abi Ocaibyya (fol. 52 v.) consacre 
à Galien, on trouve ce passage sur l'amour : 


قال العشق اسان نشكا ac)‏ طمعء وقال العشق g^‏ 
فعل النفی وهی کامنة فى الدماغ والقلب والطبد dy‏ 


شه 55 څه 
suivent la complexion du corps. Si, en traitant le‏ 
malade d'amour, on ne lui présente pas l'objet qui‏ 
préoceupe son esprit, ce qui serait un bien pour son‏ 
àme et l'empécherait de s'enforcer dans la pensée,‏ 
il tombe dans la maladie connue (sous le nom) de‏ 
mélancolie ». De méme que la fatigue cor-‏ « مالخولیا 
porelle produit des maladies graves et dont la pire‏ 
est l'impuissance (apathie des sens) ou la mélan-‏ 
colie, de méme 15 fatigue de l'àme produit les plus‏ 
graves maladies, dont la pire est également celle de‏ 
la mélanceolie.‏ 


መ gu‏ قوى الخيل وهوقى የቁ‏ الرای والفکر وهو 
سطه والذکر وهو فى موخره » ولیس يكمل احں ዕሙ»)‏ 85( 
/ عاشق خی یکون اذا فارق من يعشقه dgis. yj‏ می 
dé‏ وفکره وذكره وقلبه وكين ة فهتنع من الطعام 7 
باستعمال ریاشتغال Mai tis.‏ ومن النوم باهتغال الدماغ 
Lal,‏ والڈکر له والفکر به فیکون M"‏ مساكن النفين 
قل اشتغلن فيه EU‏ یشتغل به رقت الفراق م يكن Lisle‏ 
فلا القيه (لقيه (is.‏ خلت هذه المساكنء قال حنين بن 
o; ሠ)‏ منقوشا de‏ فص خام جالینوس م نکن IMP‏ اعياه 
نفارة (شفاوه (is.‏ 


« L'amour, dit Galien, est l'action de trouver beau (un objet), 
jointe au désir (de le posséder). L'amour vient de l'action de l'àme; 
il est caché dans le cerveau, le cœur et le foie. Le cerveau a trois 
facultés : l'imagination, qui réside devant la téte, la pensée, au 
milieu, le souvenir derrière. On ne peut pas donner entièrement 
le nom de aáchik' «amoureux» à quelqu'un dont le cerveau, le 
cœur, et 16 foie ne sont pas préoccupés au moment où il se sépare 
de l'objet aimé. Après la séparation, l'action du foie l'éloigne de 


va یر اق‎ iê iie ^A MR VER یھر‎ SR ته ه‎ 


ze و‎ 

Le meilleur moyen de détourner le malade d'a- 
mour de s'enraciner dans la pensée, c'est de boire 
en chantant, de s'entretenir avec des amis, de s'oc- 
cuper de poésie ! et de regarder l'eau, les jardins, 
la verdure et les visages frais. 

Rufus prétend que le vin est un remède efficace 
pour les gens tristes, timides et amoureux. 

Galien dit que celui qui fait vieillir avec soin le 
premier jus du raisin, ensorte qu'il égayeet réjouisse 
l'âme triste, est un homme sage et supérieur ?. 


manger et de boire; le cerveau, que préoccupent l'imagination, la 
pensée et le souvenir, l'éloigne du sommeil. Toutes les places de 
l'âme sont habitées (par l'objet aimé). Lorsqu'il n'en est pas préoc- 
cupé an moment de l'éloignement, il n'est pas adchil! «amoureux». 
Lorsqu'il le rencontre, les places (de l'âme) se Apt (la préoc- 
cupation cesse). » 

Honain, fils d'Ishak*, rapporte que sur le chaton de 18 bague de 
Galien étaient tracés ces mots : 11ء‎ est difficile de guérir celui dont 
le mal est caché. » 

! Plus littéralement : الشعر‎ aU! اصطناع‎ «s'occuper de la ré- 
citation des vers. » L’ HE veut dire, ር crois, qu'il faut s'occuper 
de poésie, soit en faisant des vers soi-méme, soit en récitant ceux 
des autres. Cette prescription d'Abou Djàfar rappelle ces vers d'Hé- 
gésippe Moreau : 

Lorsque les fléaux de la vie, 
Sur mes pas pleuvaient tour à tour, 
Dans les bras de la Poésie, 
پوه ده‎ du moins à l'Amour. 
(Mxosoris, ) 7 


وغه:قالښچالينون أن الد غ لبر سلافة العنب * 
حای cbe‏ تفرح النفس السؤونة ሯን‏ السوور ولرجل 


(lis. مبرز‎ eS dsl et supprimez les avant de حلم مھزز‎ 


` Voy. aux notices, P- ۰ 


Le frelon de la science a dit : « De méme que le 
lupin amer, lorsqu'il est placé dans l'eau, devient 
doux, ainsi je deviens dans le vin; le vin chasse 
l'amertume et la tristesse de l'âme !. » 

Rufus dit que le vin, bu avec mesure, n'est pas 
seul à détendre l'âme et à chasser d'elle la tristesse; 
mais d'autres remédes produisent aussi cet effet, 
comme les bains d'une chaleur moyenne ; aussi quel. 
ques personnes, lorsqu'elles sont entrées dans ces 
bains, leur âme les pousse à chanter 2. 

Des philosophes ont prétendu que la musique est 
comme l'âme et le vin comme le corps, et que, 
par leur réunion, les vertus qu'il y a en eux se con- 
fondent. Elles s'aiment lune l'autre. làkoub fils 
d'shak' al- Kendyy rapporte les paroles suivantes 
d'Ark'dous?, l'inventeur des sons : «Les rois m'affec- 


! Diogène de Laerte (VIL, r, 22) rapporte cette sentence à 
Zénon. Voy. aussi l'édition de Ménage (1698, in-4^) , p. 276. Ga- 
lien cite ce mot de Zénon dans le traité Que les mœurs de 6 
suivent les tempéraments du corps, chap. 111. Zénon, auquel la cita- 
tion مه مشه‎ Djäfar est rapportée, ne paraît pas avoir mérité ce sur- 
nom étrange de کمن‎ 5595 “frelon (guépe)» de la science (de 
la philosophie). On peut supposer qu'on a mal traduit en arabe le 
surnom grec, et qu'au lieu de frelon, on a voulu dire l'abeille de 
la science. 


تدعوه aus‏ ]| دخل للام ol dt deos‏ يتعننا 
کے (lis.‏ 


Al- Ry a-t-il አሪ parler du poëte grec Alcée (AXxaños) de 


Mytiléne, qui vivait vers 604 avant J. C.? Les deux mots Ark'áous 
et ۸:۵6 عه‎ , sont évidemment identiques; d'autre part, Al-Kendyy 


مت 95 بت 
taient à leur personne pour prendre du plaisir et‏ 
se divertir par ma présence. Je me plaisais aussi‏ 
avec eux et me divertissais, car je pouvais changer‏ 
leurs dispositions , et les faire passer de la colére au‏ 
contentement, de la tristesse à la joie, de la con-‏ 
traction à l'expansion , du refrognement à l'épanouis-‏ 
sement, de l'avarice à la générosité et de la lâcheté‏ 
la bravoure.» Voilà, en somme, les effets de la‏ ۸ 
musique et du vin pour la guérison des accidents de‏ 
lâme et le traitement de ses maladies. Ce que nous‏ 
ayons mentionné achève de saccomplir, lorsqu'en‏ 
buvant (on voit) assises (autour de soi) des figures‏ 
agréables dont le Créateur a perfectionné la forme,‏ 
a complété les grâces, et sur lesquelles l'âme fait‏ 
briller sa lumière, son éclat et sa beauté, et y ajoute‏ 
des caractères agréables et des cœurs purs et sin-‏ 
ores. C'est à cette occasion que quelqu'un a dit :‏ 
«Le plaisir consiste à boire et à s'entretenir avec,‏ 
des possesseurs de cceur (des amis).» En sentre-‏ 
tenant avec ceux quil aime, dit Galien, l'homme‏ 
arrache de ses jointures la fatigue et la maladie.‏ 
Sil est possible que ce que nous avons recom-‏ 


désigne Ark'áous comme l'inventeur des sons; on n'ignore pas 
qu'Alcée fut l'inventeur du vers alcaïque, et l'on se rappelle ces vers 
d Horace : 


Et te sonantem plenius aureo, 
Alcee, plectro. 
.... Ettoi, Alcée, qui tires des sons si pleins de ton archet d'or... 


Gependant les paroles citées par Al-Kendyy ne se trouvent pas 
dans les Fragments 0 .ه۸166‎ Faudrait-il au lieu de ارفاوس‎ « År- 


Kâous», lire ارفاوس‎ «Arfáous, Oeëede, Orphée?» D adal. 


ንደው PN 
mandé ait lieu dans des jardins frais et des parterres 
verdoyants, c'est encore plus parfait; sinon, dans 
des salles tapissées de roses, de saule, de myrte, 
de basilic doux connu sous le nom de (باذریخوبه‎ 
qui signifie «réjouissant le cœur du triste». On se 
gardera de l'excés dé l'ivresse, et on usera du som- 
meil dans ses moments, ensuite on reconfortera le 
corps en prenant un bain dans un lieu oü l'eau soit 
douce, la température moyenne, la lumière abon- 
dante, et où ne viendra papae personne dont l'ap- 
proche serait désagréable à son âme. 

Quelqu'un dit à Takhtichou', fils de Djabrail le 
médecin? : «Pourquoi l'homme lourd est-il plus lourd 
que le poids lourd? » — «Parce que, réponditil, 
l'homme lourd a son poids seulement sur l'àme et à 
l'exclusion de tous les membres, tandis que le poids 
lourd pèse sur les membres, les organes et l'âme, 
qui sentr'aident pour le porter. » 

Voilà le moyen de traiter les malades d'amour; 
nous l'avons démontré. Qu'on le suive à leur égard 


لبق الرعاق العروف بالباذرینویه Le manuscrit dh‏ ! 
«Le basilic doux,‏ ( باد رکجبویه ፡‏ 15( و معناه مفرح قلب السزون 


connu sous le nom de ,بادوک یه‎ dont le sens est : réjouissant le 
cœur du triste.» Si l'on décompose ce mot persan, on trouve: 
بادر نای‎ citrium et پوی‎ odor. L'auteur a voulu dire probablement: 
« dont la vertu est de réjouir le cœur du triste, » En effet, cette 
plante est la mélisse, qui a cette propriété, comme on le voit dans 


le الذبنية عن حقایق الادویة‎ ke, publié et traduit par Ro- 
meo Seligmann, p. 4o : .Timorem cordis et anxietatem aufert, si er 
melancolia veniunt. 

? Voy. p. 48, aux notices sommaires. 
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et dans tous les cas que nous avons indiqués, il fera 
oublier! là pensée pénible, et chassera la tristesse 
(si Dieu veut; il est trés-haut!). 


V. 


TRADUCTION DU TREIZIÉME CHAPITRE DU SEPTIEME LIVRE. 
DE L'HYDROPHOBIE ? الب‎ å. 


Le chien, par sa nature (complexion), est froid, 
sec et soumis à l'influence de la bile; noire. Ce ki- 
mous کهوس‎ noir, à cause de son abondance et 
de son action chez les chiens, se gâte, et ses mau- 
vais effets, envahissant tout leur corps, déterminent 
l'hydrophobie. C'est le plus souvent en automne et 
en été qu'ils sont atteints de cette maladie. 


Les signes qui dénotent le chien enragé eX 


sont les suivants : il ne reconnait pas son maitre, il 
erre devant lui, il ne retourne pas à l'endroit où il 
se dirigeait, il est désorienté comme l'ivrogne, a la 
bouche ouverte, la langue pendante; une bave abon- 
dante coule de sa bouche, ses yeux sont hagards et 
rouges, ses oreilles pendent, sa queue rentre dans 
ses cuisses; il regarde les yeux très-ouverts, ne fai- 
sant pas de différence entre les pierres et les gens 
quil rencontre ^; il joue avec tout ce qui est de- 

(per ais) الفکر الکروه‎ T 

* Voy. ms. D, fol. 276 1°. Même fol. v° de la copie. 

* Mot grec, yuuds, qui signifie humeur. 


' من هار والناس‎ (sic) ) wie ۳ VS UL JJ. (lis. بصاحب‎ 
où راد‎ on ناد‎ au lieu de ce “مادخ‎ 


ases‏ اوو به 

vantlui, méme avec son ombre, quil cherche à en- 
lever des murailles; il ne rencontre pas un homme, 
une bête de somme ou un mur, qu'il ne les attaque. 
Les chiens, en le voyant, le fuient; car ils le re- 
connaissent et ont pour lui de la répulsion, aussi 
aboient-ils aprés lui. L'indice le plus sûr est de 
prendre un morceau de pain, de l'enduire avec le 
sang qui sort de l'endroit mordu, et de le jeter en- 
suite aux chiens. S'ils ne le mangent pas, la mor- 
sure est, d'un chien hydrophobe!; s'ils le mangent, 
c'est la morsure d'un chien ordinaire. 

Quant aux accidents qui se rencontrent chez ceux 
que le chien enragé a mordus, les voici : au com- 
mencement, ils font des réves la plupart confus, 
souvent ils ont peur, dans le sommeil, de ce qui les 
a épouvantés et leur est arrivé la veille. Une inquié- 
tude sans cause les tourmente. 115 ne peuvent pas 
supporter ceux qui les regardent; ils se tournentsou- 
vent vers les objets qui sont autour d'eux. S'il arrive 
quils aient peur de l'eau, ils aboient comme les 
autres chiens, et leur voix devient mauvaise. Ils sont 
effrayés de l'eau, et toutes les fois qu'ils y portent 
leurs regards, le tremblement les prend et s'empare 
d'eux tout à fait. Hs sont atteints de contraction, tout 
leur corps est ébranlé, et en particulier les parties 
voisines de la face. Si on ne le traite pas prompte- 
ment, le malade meurt. 

Il faut commencer à le traiter avant que les mau- 
vais signes apparaissent en lui, en brülant aussitôt 


! (ajoutez: كلب (کلب‎ ፈይ أن العضة‎ Uds. 


om‏ ن 
l'endroit mordu avec la pierre infernale fortement‏ 
appliquée, et qui élargit (la blessure), ou bien avec‏ 
des rémèdes qui la font suppurer et l'étendent. On‏ 
n'emploiera pas de remèdes qui pourraient la sécher‏ 
etla contracter; car le virus agirait à l'intérieur,‏ 
comme on s'en apercevrait. Si la blessure est large,‏ 
nous faisons une incision large, profonde, afin que‏ 
le sang sorte en abondance, et que le virus sorte avec‏ 
le sang. Si elle est étroite, il faut ouvrir les deux‏ 
lèvres avec le scalpel, élargir le sommet, scarifier‏ 
largement autour de la blessure, afin que le sang‏ 
sorte en abondance, et cautériser l'endroit avec le‏ 
feu, qui empéche le virus de circuler et de s'intro-‏ 
duire dans l'intérieur du corps (avec là permission‏ 
de Dieu; il est grand et illustre!). On pose sur cet‏ 
endroit des sangsues pour tirer le sang, qui entraine‏ 
le virus au dehors.‏ 

Quant aux remédes qui font suppurer la plaie 
l'élargissent et en soutirent le virus, ce sont les sui- 
vants : on prend un ail, on le broie et on le place 
sur l'endroit (mordu), ou bien un ail et du sel pilés 
ensemble et pétris avec du miel. On obtient le même 
effet avec de l'oignon, comme avec de la moutarde, 
etle pouliot, lorsqu'il est sec. On pile, on pétritavec 
du vinaigre, et l'on applique le tout sur l'endroit de 
la morsure!. L'effet de ce remède est celui du feu; 
car il attire le virus et les humidités de l'intérieur 
du corps à l'extérieur, avec bénignité et facilité. 


T all به وضع من‎ Aën, plus régulièrement : موضع‎ 


c‏ .3 مسا 
Il importe de suivre ce traitement au commen-‏ 
cement de la morsure, avant que les mauvais signes‏ 
apparaissent, jusqu'à ce que trois jours 86 soient‏ 
écoulés, et que les mauvais signes commencent à‏ 
se déclarer. Alors il faut donner au malade des‏ 
breuvages qui purgent de.la bile noire, des mets‏ 
adoucissants, et, en boisson, de la thériaque de la‏ 
meilleure espéce. On fait évacuer la bile noire avec‏ 
des lavements chauds. ...... On prescrit des bains.‏ 
Le corps samollira par l'emploi d'huiles tiédes et‏ 
dissolvantes. H faut, avec le traitement que nous‏ 
avons mentionné, donner des boissons dans les-‏ 
quelles entrent des écrevisses de rivière, qui sont‏ 
particulièrement utiles contre la morsure du chien‏ 
enragé ; elles sont moins salées que les écrevisses de‏ 
mer, plus agréables au goût, plus substantielles, et‏ 
font moins sécher la plaie. Par la douceur de leur‏ 
salaison, elles éloignent délicatement le virus, sans‏ 
dessécher en rien l'humidité essentielle du corps.‏ 
prétend qu'en prenant de‏ دیسقریهس Dioscoride‏ 
leur cendre deux mithk'áls!, avec un mithk'àl et demi‏ 
de racine de coloquinte romaine, et une boisson odo-‏ 
riférante, on! a un remède salutaire contre 18 mor-‏ 
sure du chien enragé (avec la permission de Dieu;‏ 
il est grand et illustre!). ፡‏ 
Galien? joint à ce remède un quart de. mithk'àl‏ 
et la moitié d'un dixième d'encens; ce ge revient à‏ 


١ Une drachme et demie. : 
2 Galien a fait un opuscule sur la morsure du chien enragé 
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deux dànik' et demi; il y ajoute de sa pilule. Il a 
fait une autre compod$ition, qui est également salu- 
taire. On prend trois mithk'áls d'écrevisses de rivière 
brûlée, deux mithk'áls de racine de coloquinte ro- 
maine, quatre mithk'áls de bol sigillé romain; on 
réunit le tout que l'on concasse. On en boit deux 
drachmes avec l'eau dans laquelle l'écrevisse a été 
préparée. 

Autre prescription d'un: remède fait par K'ráti- 
mous قراطهس‎ !, efficace contre la morsure du chien 
enragé (avec la permission de Dieu; il est trés-haut!). 
On prend dix mithk'áls. d'écrevisses de rivière brû- 
kes, deux mithk'áls de myrrhe, un mithk'äl et demi 
de safran, un mithk'ál de racine de coloquinte ro- 
maine, dix grains de poivre blanc, et du vin, sui- 
vant le besoin, en pétrissant le tout. H faut en boire 
unmithk'àl, avec du vin mêlé d'eau. 

Recette d'un reméde que Galien dit étre salutaire 
contre la morsure du chien enragé et contre la pi- 
qüre du scorpion. On prend du basilic sauvage et de 
l'aristoloche longue, sept drachmes de chacun; huit 
drachmes de racine de coloquinte romaine; du 
poivre et de l'opoponax, une drachme de chacun. 
On fait dissoudre l'opoponax dans du vinaigre, et le 
tout est pétri avec du miel. La boisson en sera d'un 
mithk'àl, avec de l'eau tiède. Lorsque le tout est cuit, 
on l'étend sur la plaie. On donne à manger au ma- 
lade des noix pelées; ou bien, on prend les noix, 
on les pile avec un peu de sel, et on les pétrit avec 


! Voy. p. 41, aux notices sommairés. 
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du miel; on place 16 tout sur l'endroit. Le blé brûlé, 
mêlé au miel, et l'oignon , produisent le méme effet. 
Ou bien, on prend du lait de figue et de la farine 
de vesce, et on en fait un emplâtre; on fait aussi un 
emplâtre avec du sel, du miel, de la menthe et de 
la rue. Ou bien on fait cuire du lotus, qu'on place 
sur l'endroit de la morsure du chien enragé. 

Quelques médecins prétendent que des cheveux 
d'homme trempés dans le vinaigre et placés sur l'en- 
droit de la morsure, sont efficaces à l'instant. Sile 
mordu est atteint de la peur de l'eau, et s'il évite 
d'en boire, il faut trouver le moyen de lui en faire 
boire sans qu'il le sache, soit en mettant l'eau dans 
un vase, auquel on adapte un long tuyau et en in- 
troduisant le bout du tuyau jusqu'à la racine de la 
langue, d'oà l'on verse l'eau dans le gosier; de cette 
maniére, il ne sait pas (sil a bu de l'eau); ou bien, 
on prend une canne قناة‎ qu'on vide, dans laquelle 
on introduit de l'eau, et l'on tâche de la faire arri- 
ver jusqu'à l'intérieur (du corps). 

D'autres médecins prétendent que le foie du chien, 
mangé róti, est bon contre la frayeur de l'eau pro- 
venant de la morsure du chien enragé. Pour ceux 
qui craignent l'eau, il faut prendre, sans qu'ils le 
sachent, de l'eau dans laquelle les forgerons étei- 
gnent le fer!, et l'on en donne à boire au malade. 
C'est (d'un effet) étonnant. | 

Quant aux remèdes qui sont salutaires contre la 
moysure du chien enragé et d'autres chiens qui ne 


Y ks, glad) ህጋ ዕው بطق فيه‎ ሪራ]. 


a‏ ا اکا 
sont pas enragés, ce sont les suivants : le suc du ly-‏ 
cum, dont on enduit l'endroit de 8 morsure du‏ 
malade, est salutaire, il est. salutaire aussi de Ten-‏ 
duire avec de l'opoponax dissous: dans de l'eau tiède;‏ 
ou bien, on applique sur l'endroit du sel Pilé et du‏ 
miel, jusqu’à ce qu'ils pénètrent au fond de la mor-‏ 
sure; on applique aussi sur l'endroit de l'oignon broyé‏ 
avec du sel et du vinaigre; ou bien on mélange avec‏ 
de l'oignon broyé, du miel, du Sel, de la rue, et on‏ 
applique le tout.‏ 

La noix , mélée avec de l'oignon, du 7۴ et du miel, 
est bonne contre la morsure du chien et celle de 
lhomme. Le blé mâché, appliqué sur la blessure, 
est bon contre la morsure du chien enragé. La feuille 
de figue noire broyée, appliquée sur la blessure, est 
salutaire. La menthe, appliquée avec 16 sel, est effi- 
cace contre la morsure du chien. La vesce, pétrie 
avec du vin, appliquée sur la blessure, guérit de la 
morsure du chien et de celle de l’homme. 11 en est 
de méme de la racine de fenouil, appliquée broyée, 
mélée au miel. Ce qui est salutaire contre la mor- 
sure de l'homme, c'est de prendre un os d'agneau 
brûlé jusqu'à ce que sa cendre blanchisse, ensuite 
on le broie et on le pétrit avec du miel, et on ` 
applique sur l'endroit (mordu). Si la morsure est 
ouverte, on prend des lentilles cuites qu'on fait 
macérer, et on les applique sur l'endroit ; elles gué- 

riront (si Dieu veut; il est grand , illustre et le plus 
j savant!). SCH 
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NOTICES SOMMAIRES SUR LES MÉDECINS GRECS ET ARABES, 
ET LEURS OUVRAGES CITÉS DANS LE ZÁD AL-MOGÁFIR. 

Il m'a paru intéressant, pour l'histoire littéraire de la mé- 
decine, de consacrer un chapitre spécial aux médecins grecs 
el arabes dont'il est question. dans le Zád al-Mogáfir. La 
plüpart des détails biographiques et bibliographiques de ces 
notices sont tirés du précieux ouvrage d'Ibn Abi Ocaïbyya. 
Je me suis servi du ms. 673; suppl. ar. de la Bibliothèque 
impériale. ‘J'indique en méme temps les maladies à l'occa- 
sion desquelles Abou Djäfar a cité les médecins grecs el 
arabes et leurs ouvrages. Ce n'est pas la partie de ces études 
qui m'a donné le moins de peine. J'ai retrouvé dans Ibn 
Abi Ocaibyya le titre de tous les ouvrages cités dans le 01 
al-Mocáfir ; mais je n'y ai pas trouvé tous les médecins arabes 
dont parle Abou Djàfar, Quelques noms de médecins grecs 
se trouvent défigurés en arabe, il m'eût été difficile d'en ré- 
tablir l'orthographe, 886. n'avais eu recours à l'obligeance 
de M. le docteur Daremberg. Ses indications m'ont aidé à 
reconnaitre; sous la transcription arabe, le véritable nom 
de la plupart de ces médecins. Je dois aussi à M. Daremberg 
la détermination des ouvrages des médecins grecs cités par 
Abou Djàfar, et celle de plusieurs maladies comprises dans la 
table que je donne plus loin. 

Je renvoie, dans ces notices , àu manuscrit de Dresde, au 
moyen de cette abréviation : ms. D., et àT ouvrages d'Ibn Abi 
Ocaibyya, au moyen de celle-ci : I. A. 0. 


8 1. — MÉDECINS GRECS: H 
1. ابقواط‎ HIPPOCRATE (vers 430 avant J. C.). 


Parmi les ouvrages d'Hippocrate, Abou 87 


መመመ‏ 111 کک 

cite les suivants : الفصول‎ cue «Livre des Apho- 
rismes እ (ms. de Dresde, fol. 37, 42); Ugam) كناب‎ 
«Livre des épidémies (ms. D. fol. 114), commenté 
par Galien, en sept chapitres (voy. l'ouvrage d'Ibn 
Abi Ocaibyya, fol. 58 r.); تقدمة المعرفة.‎ « Progrès 
dela connaissance » (ms. D. fol. 76 !), commenté 
par Galien, en trois chapitres. (Voy. I. A. O. fol. 58 v.) 
8519 ( الاسراض‎ RS کناب‎ «Livre sur le*traitement 
des maladies aigués » (ms. D. 104?), commenté par 
Galien. (Voy. I. A. O. fol. 58 v.) 

Hippocrate est cité à l'occasion des maladies sui- 
vantes : frénésie (fol. 25 v. du ms. D.), apoplexie 
(fol. 32 و‎ spasme (fol. 37 v.), douleur d'yeux 
(fol. 42 r.f, pleurésie (fol. 104 r.), appétit canin 
(fol. 118 v.), gale (fol. 292 r.), maladies des reins 
(fol. 201 r.). A propos d'un vomitif" (fol. 114 r.), 
on trouvera d'autres citations aux folios 72, 76, 98. 


2, — جالینوی‎ GALIEN (né en 121 après J. C.). 


C'est de tous les médecins celui qu'Abou Djàfar 
amis le plus à contribution. Les ouvrages cités sont : 
کتاب المزاجات‎ Livre des complexions » (ms. D. f.1 4), 
ouhumeurs, tempéraments, inclinations. Le mot راج‎ 
a tous ces sens; littéralement il signifie «mélange ». 
Voici les détails que donne Ibn Abi Ocaibyya, fol. 5 4 r. 


sur cet ouvrage : «Le livre des complexions ? est di- 


! Pronostic. (Voy. Wenrich, p. 98.) 
* Régime dans les maladies aiguës. (Voy. Wenrich , p. 101.) 
› Traité des tempéraments , en trois livres. 
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à <= وان‎ 
visé en trois chapitres (Ale); dans les deux pre- 
miers, il décrit les espéces de complexions du corps 
des animaux. ۲۱ indique leur nombre, leur nature 
et les signes de chacune d'elles. Dans le troisième 
chapitre, il mentionne les espèces de constitutions 
des remèdes; il démontre comment il faut les expé- 
rimenter, et la possibilité de les connaître. » کناب‎ 
العشر مقالات‎ « Livre des dix chapitres!. « (Voy. ms. 
D. fol. 17, A9.) C'est une division de son grand ou- 
vrage en dix-sept chapitres?, intitulé : کناب ترکیب‎ 
الادوية‎ «Livre de la composition des remèdes. » Cet 
ouvrage a deux parties : 1° les sept premiers cha- 
pitres sont connus sous le nom de قاطا جانس‎ (Kord 
2#»# EI ils contiennent la composition des remèdes 
par groupes et par espèces; 2° les dix autres cha- 
pitres renferment la composition des remédes, sui- 
vant l'endroit du corps oü l'on doit les appliquer. 
Cette partie est connue sous le nom de y, pluriel 
de >, c'est-à-dire chemins. Il semble qu'on ait ainsi | 
appelé ce livre, parce que le chemin conduit à em- 
ployer, d'une maniére süre, les remédes composés. 
(Voy. Ibn Abi Ocaibyya, fol. 57 v. 58 r.) 

sjaa W كناب الادوية المقابلة‎ «Livre des remèdes à 
opposer aux maladies (antidotes ) » (ms. D. fol. 178, 


236). (Voy. I. A. O. fol. 58 r. *.) 


1 C'est le Traité des médicaments selon les lieux où on les applique. 

2 Des médicaments selon les genres et selon les lieux. 

3 Des medicaments selon les genres, c'est-à-dire selon les formes 
dans lesquelles on les administre. 

5 Cest sans doute le Traité des Antidotes, en deux livres. ( Voy. 
Wenrich , p. 256.) 


کت و 

i-e ua)! SE « Ehi de l'art (pratique) » (ms. 
D. fol. 208 ! ). Ibn Abi Ocaibyya ajoute. à ce titre 
الصغيرة‎ «(Petit) Livre de la petite pratique. » Cet 
ouvrage ne forme qu'un chapitre. (Voy. ms. D. 
fol. 53 v.) 

«Livre des deiere de fiè-‏ کناب فصول میات 
vres» (ms. D. fol. 259 ?). Ibn Abi Ocaibyya dit‏ 
(Voy. fol. 55 r.)‏ .فصول au lieu de‏ , اصنان 

«Livre dn moren de la gué-‏ کتاب حيلة البرء 
rison» (ms. D. fol .298), ouvrage divisé en quatorze‏ 
chapitres. (Voy. ibid. fol. 55 v. 3)‏ 

«Livre des utilités des mem-‏ کناب منافع الاعضا 
bres» (ms. D. fol. 162), divisé en dix-sept livres“.‏ 
(Voy. ibid. fol. 56 v.)‏ 

«Livre de l'enseignement» (ms. D.‏ کناب التعلم 
fol. 1 3). Ibn Abi Ocaibyya donne sun titre plus com-‏ 
Livre touchant l'exci-‏ « & لت de‏ تعلم الطب : plet‏ 
tation à enseigner la médecine. » Est-ce le même‏ 
ouvrage? Ce dernier n'a qu'un chapitre. (Voy. ۰‏ 
fol 59 r. 5.)‏ .0 

«Livre de conseils aux `‏ کتاب تصاء ہے الرهبان 
moines (CAN (ms, D. fol. 149). Je n'ai pas‏ 
عاتب trouvé cet ouvrage dans la liste d'Ibn Abi‏ 


! C'est le Petit art; ou ye médical. 

? Traité de la différence des fièvres , en deux livres. 

3 Traité de la méthode thérapeutique, en quatorze livres. 

* De l'utilité des parties du corps humain, en dix-sept livres. 

5 Exhortation à l'étude des arts. 

5 Cest sans doute le traité De secretis. (Voy. la Dissertation pré- 
citée de M. Daremberg, dans les Notices et Extraits des manuscrits 
d'Angleterre, p. 96 , note 1.) 


rer کے‎ 

«Livre des épidémies » ( ms. D.‏ کناب أسدعيا 
fol. 201,225). Je lis : Lagaw). C'est l'ouvrage‏ 
d'Hippocrate, commenté par Galien.‏ 

di eus «Livre à Agbloukan» (ms. D.‏ الغوقن 
Il composa ce livre sur‏ . إلى (غلوقی : fol. 170), lisez‏ 
la guérison des maladies, pour Aghloukan le phi-‏ 
losophe. (Voy. I. A. O. fol. 53 ¥.)‏ 

Galien est cité dans les maladies suivantes : alopé- 
cie (voy. fol: 6 r. du ms. D.), migraine (fol. 1 2 v. 14 v. 
15r.), maladie du casque (crâne) ( (61. 1 و‎ r.) , léthar- 
gie (fol. 20 v.), frénésie (fol. 25), amour ( fol. 28 v. 
29 v.), épilepsie (fol. 3o v. 32 v.), lourdeur d'o- 
reille (fol. و4‎ r.), gencives (fol. 64 v.), toux (fol. 71v. 
7^ r. 83 v.), pulmonie (fol. 88 r.), respiration 
(fol. 98 v.), vomissement (fol. 130 v.), glissement 
des intestins (fol..134 r.), mal iliaque (fol. 146 r. 
148 v.), hydropisie (fol. 174 v.), maladie du foie 
(fol. 170 r- 171 v. 178 r.), de la rate (fol. 197 v.), 
pierre (f.:208 v.), rétention de menstrues (f. 225 v.), 
paucité de coit (fol. 214 v.), tumeurs de la ma 
trice (fol. 231 v.), goutte sciatique (fol. 240 r.), 
fièvres (fol. 247 r. 253 v. 259 r.), hydrophobie 
(fol. 277 v.), lèpre (fol. 286 r. v. 387 r.), mor 
sure-de serpents (fol. 39 r.), de scorpions, d'arai- 
gnées (fol. 274, 236 v.), de vipère (fol. 273), de 
chien enragé (fol. 277 v.); saignée de la basilique 
(fol. 104 r.), indigestion (fol. 125 v.), traitement 
le plus efficace (fol. 125 v.), vers (fol. 153 v.), 
maladie des reins (fol. 201 r.), tumeurs de la verge 


e 7 ۰ ۰ 
١ Méthode thréapeutique à Glaucon, en deux livres. 
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(fol. 22 1 r.), resserrement de la matrice (fol. 930 3(, 
embrion (fol. 335 r.), peur (fol. 270 v.), fatigue 
(fol. 281), gale (fol. 292), clous (fol. 293 r.), cou- 
pures (f. 298 r.); séparation de la jointure (f. 296 v.). 
On remarque d'autres citations peu importantes aux 
folios 13 r. sur la bile, 13 r. 17 v, 21 ۷۲۰۰۵7 73 v. 
129 v. 190 v. 158, 179 v. 206 v. 288 v. 236 v. 
271 v. 


3. — ديسقريدس‎ 2105008308 (vers 4o après EN 


Abou Djàfar ne mentionne aucun ouvrage de 
Dioscoride; il lui a emprunté des recettes contre la 
maladie des cheveux (fol. 7 r. 8, 9 v.), migraine, 
(fol. 14r.), épilepsie (fol. 31 r. ), obscurité de l'œil 
(fol. 47 v.), rousseurs de 18 figure (fol. 69 r.), éva- 
nouisement (fol. 112 r.), ulcére des intestins 
(fol. 143 v.), vers (fol. 154 v.), tumeurs de la rate 
(fol. 199 v.), pierre (fol. 207 v.). Il prétend qu'une 
drachme de la pierre qui se trouve dans l'intérieur 
de l'éponge fait éclater les calculs ٠١ Rufus est du 
méme avis. Coit (fol. 215 v.), vomissement (fol. 
129 v.), tumeurs aux matrices (fol. 332 v. 233 v.), 
sciatique (fol. 246 v.), gale (fol. 292 r.), embrion 
(fol. 338 r.), eau (f. 270 r.), hydrophobie (f. 277 v.), 
tumeurs (fol. 383 r.), clous (fol. 284 v. 293 r.), 
'scrofules (fol. 294 v.), blancheur d'ongles (fol. 299 v.). 


1 Voy. livre V, chap.  هعګتر‎ édit. deSprengel, dans la collection 
de Kuehn, 


ሙ 00 -- 
jiu - اھ روفس‎ RUFUS. (vers 100 aprés TACI) 


ዘ est cité dans la maladie du casque (crâne) 
(fol. 19 r.), coit (fol. 28 v.), pierre (fol. 207 v.), 
menstrues (fol. 224 v. 225 r.). 


9. — ات‎ bo) PLATON. ` 


Cité fol. 125 v. au fol. 385 r. H dit quil faut 
arracher les verrues avec une baguette de myrte. 


06: lecht ARISTOTE. 


Cité au fol. 315 v. I] dit que l'abondance des el 
chez l'homme, et des plumes chez 168 oiseaux, est 
un signe de faculté générative. 


TREL بولس | لطبیب‎ PAUL LE MÉDECIN. 
C'est Paul d'Égine (vers 680 aprés J. CL Il est cité 


dans les cas suivants : taches de rousseur (fol. 67 v.), 
toux, respiration difficile (fol. 102 r.), vents d'es- 
tomac (fol. 132 v.), tumeurs de la matrice (fol. 232Y.). 
Autre citation au fol. 36 r. 


9. — ذرفوربوس‎ FARFOURIOUS LE PHILOSOPHE + (278 ap. J. G.). 
Cité au fol. 125 v. Nourriture. «La différence, 


' TI ne me parait pas douteux qu'il ne faille trouver ici 16 nom 
de Porphyre. La sentence rapportée par Abou Djáfar, est bien dans 
l'esprit de ce philosophe. Elle excitait, comme. on sait, la haute 
admiration d'Harpagon : 


VALÈRE...» : Il faut que la frugalité règne dans les repas qu'on donne; el, 


ሺ.‏ وو سد 

dit-il, quil y a entre vous et moi dans la recherche 
de la vie, dans ce monde, c'est que je me nourris 
pour vivre, et que vous ne désirez la vie que pour 
manger. » 


7 افلهون — .9 


Abou Djäfar le cite au fol. 218 r. sur le coit; il 
l'indique comme auteur du فراستز‎ « Physiognomo- 
nie.» 


እ.ር اندروماخس‎ ANDROMÁKHOS ?. 


Cité au fol. 272 v. Il dit que les anciens ont com- 
posé la thériaque pour annuler les poisons. 


11. — قراطهس‎ K'RÂDIMOS (9). 


Cité au fol. 277 v. Hydrophobie. 
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Cité au fol. 10 v. Recette contre les ulcères de 
la tête. 

M. Paemberg ( Dissertation E ሁ 90), 
pense que c'est Criton le Jeune, dont Galien rapporte 
trüs-souvent des recettes. 


suivant le dire d'un ancien : «ll faut manger pour vivre, et ne pas vivre 
pour manger. » i 

ቭለአዩለፀዐሽ : Ah! que cela est bien dit; approche que je t'embrasse pour ce 
mot. C'est la plus belle sentence que j'ai entendue de ma vie. 


! C'est sans doute Philémon. (Voy. Wenrich, p. 296.) 

? Andromaque le Jeune, médecin 06 Néron, souvent cité par 
08168. (Voy. pour cette citation en particulier, Des antidotes , édit. 
de Kuëhn, t. XIV, p. 2.) 


Fy 
13. — (pes ایلاد‎ ۰ 


Cité au fol. 197 v. Il dit que le rire guérit la rate. 
Jusqu'à présent, M. Daremberg n'a pas pu détermi- 
ner quel était l'auteur nommé par Abou Djäfar. En 
lisant فلادیوس‎ , on pourrait supposer que c'est le nom 
du médecin Fledius, auquel on attribue cet adage: 
«que la rate est l'instrument du rêve. እ Dans les textes 
grecs, On lit NixóAaos. (Voy. la dissertation de M. Da- 
remberg, Archiv. des Missions, p. 517.) 


14. — تريادوف‎ TARIÂDOUF DL 


Prétend, au fol. 56 r. que le crotin d'âne, ar- 
rosé de vinaigre, lorsqu'on le respire, arrête le roûdf 
H H 3 
(hémorrhagie). * 


$ II. MÉDECINS ARABES. 


Au nombre des médecins arabes que cite Abou 
Djafar, on trouve tantôt louh'annà ibn Mûçouia, 
tantôt Tab'ia ibn Mácouia. Comme on pourrait con- 
fondre ces deux noms, qui ne sappliquent, à ce que 
je crois, qu'à un seul médecin, louh'annà ibn Må- 
couia, je vais donner, d’après Ibn وني‎ erat quel- 
ques détails sur les Mácouia : 


1, ጨ MES ماسو‎ MÂÇOUIA ABOU HANNA. 


Kinoun l'interprète rapporte que Mácouia Abou 
IT'anná était occupé à broyer les médicaments à Thé. 
pital de Djondaicábour ١١ 11 ne savait pas lire une 


ደ ville du Khowzistân, à huit parasanges de Toster‏ تساه 


- وو‎ ክና 


lettre dans aucune langue; mais il connaissait les 
maladies-et leur traitement, et savait distinguer 165 
remèdes. (Le médecin) Djabrail, fils de Iakhtichou 3 
lamena, un jour ( chez lui), et lui fit des présents. 
Mácouia s'étant épris d'une esclave de Dâoud, fils 
de Sarlak'ioun , Djebrail l'acheta pour 800 dirhems 
etla lui donna. Mácouia en eut deux fils , Iouh'anná 


et Mikhàil. (Voy. 1. ላ. 0. fol. 98 v.) 
2. — ن ماسوية‎ T IOUHANNÁ IBN MÂÇOUIA. 


Fils du précédent, médecin célébre, connu sous 
lenom de Mesué. C'estcelui qui est souvent cité dans 
le Zád al-Mocáfir. Il vivait sous le califg abbasside 
E]-Wáthik'. 11 mourut en 243 de l'hégire (de J. C. 
857). On voit la liste de ses ouvrages dans I. A. O. 


et à six de Sous, abondante en eau, palmiers et céréales, était cé- 
libre par son Académie de médecine. On y voyaitle tombeau du roi 
Yük'oub Essoffár. (V. le texte de la Géographie d'Abou'lféda, pu- 
blié par MM. Reinaud et de Slane, p. 315; voir aussi le Merágid. ) 
Cette ville est maintenant en ruines. 

1 ይያ یل بن‎ AS, médecin célèbre, du temps des califes 
Haroun Errachid et AkMamoun , auprès desquels il jouissait d'une 
grande faveur. Aucun médecin ne reçut autant que lui de bienfaits 
el de richesses de la part des califes. D'une grande habileté dans le 
traitement des maladies, il surpassait son père lakhtichou'. On lui 
attribue les paroles suivantes : 


AN) لهس‎ de ادخال الطعام‎ el 
Wb Cy vidi رب ادا وسه‎ 11 8 

و شوب الاء ds‏ الریق ونکاح الغوز d Up‏ انام 

«Quatre choses détruisent la vie: introduire des aliments sur 

d'autres avant la digestion, -boire de l'eau sur lassalive (c'est-à-dire 


À jeun); cohabiter avec une vieille femme, et prendre du. plaisir 
dans de bain.» (Voy. I. A. O. fol. 73 v.) 


= A^ c 


fol. roo v. pour la biographie, et 104 v. pour les 
ouvrages. 


MYKHÂYL IBN ۰‏ مبخایل بی ماسوية —.3 


Ioucof ibn Ibrahim raconte que ce médecin n'é- 
tait pas satisfait des (remèdes) nouveaux ; il ne leur 
empruntait aucun argument dans ses discours. Il ne 
saccordait avec aucun médecin sur une chose (re- 
mède) qui n'était inventée que depuis deux siècles. 
Il n'employait ni l'oxy mel, ni la rose, à moins qu'elle 
n'eüt été confite dans le miel, ni le djouláb, fait avec 
l'eau de rose; il ne s'en servait que composé de roses 
bouillies dns de l'eau chaude, et il n'en faisait pas 
usage avec du sucre. En résumé, il n'employait rien 
de ce que les anciens n'avaient pas expérimenté. 

. Je lui demandai, un jour, ce quil pensait de la 
banane. «Je ne lai pas vue mentionnée, répondit 
il; dans les livres des anciens, et cela étant, je n'ose 
ni la manger, ni la faire manger aux autres.» 

. Al-Mamoun avait de l'admiration pour lui; ille 
préférait à Djabrail ibn Iakhtichou', au point quil 
. l'appelait plus souvent par son konya (surnom) que 
par son nom. Il ne buvait de remédes que ceux dont 


1 C'est une marque de considération chez les Arabes d'appeler 
quelqu'un par son konya አልፎ . Al-Mamoun appelait ce médecin 
du nom d'Ibn Takhtichou' (qui était son Konya ) ; plutôt que par 
celui de Djabrail. H est d'usage, dans les familles, si le fils ainé 
s'appelle; par exemple, Ah'mad, que le père et la mère ajoutent à 
leurs autres noms celui d'Abou Ah'mad, père d'Ah'mad, d'Omm Ah- 
mad, mère d'Ah'mad; le fils prend à son tour le nom de son père, 
et ajoute à ses autres noms celui de fils d'un tel. Ces surnomsssont 


یشن SY TRI‏ اہو ہت جس ریز ہیر ای پر ان ما یی 


غه UD‏ ہت 


ce médecin avait préparé pour lui la composition 


et la confection. 

«Je voyais à Bagdad tous les médecins lui témoi- 
gner des égards qu'ils ne manifestaient à aucun 
autre. » (Voy: I. A. O. fol. 105.) 

Comme on le voit par ce. qui précède, Ibn Abi 
Ocaibyya ne parle dans son ouvrage que de Mácouia 
Abou H'anná et de ses deux fils : Iouh'anná et Mi- 
kháyl; il n'est pas question d'un troisième fils, ap- 
pelé, suivant Abou Djáfar, Iahia, fils de Mácouia. On 


est amené à conclure que le copiste aura peut-être ' 


écrit par erreur le nom ھی‎ Jalya, pour =» 107 
l'anná, et qu'il faut attribuer toutes les citations qui 
porte les noms d'Ibn Mäçouia, de Iah'ya ibn Mácouia, 
à Iouh'anná ibn. Mácouia, le plus célèbre des trois 
dont parle Ibn Abi Ocaibyya, et le seul qui ait laissé 
des ouvrages. 

Gependant, en indiquant les citations d'Abou Djà- 


far, je vais séparer celles attribuées à Iouh'annà ibn ` 


Mácouia, de celles qui portent le nom de Tah'ia ibn 
Mácouia. , 


IOUH'ANNÁ IBN ۰ 


Les ouvrages de ce médecin, cités par Abou Djà- 
br, sont: كناب البصيرة‎ «Livre de la vue inté- 
rieure» (ms. D. fol. 16 v.), کتاب الچ‎ « Livre du 


des konya. Mais les Arabes peuvent recevoir un konya, par une sorte 
de respect ou par plaisanterie, sans pour cela avoir de fils. Ainsi 
Djoha, si célébre par ses facéties, était appelé Abou'l-R'ogn (pere 
de la branche). 


፦ 


bor 


o ته‎ 


succès» (fol. 226 r. 299 r.), کناب الال‎ Livre 


de la perfection » sur les recettes et les traitements 


(fol. 184 r.). Ces ouvrages sont compris dans la liste 
qu'Ibn Abi Ocaibyya a ajoutée à la biographie de ce 
médecin. 

Abou Djäfar lui a emprunté des recettes contre: 
la migraine (fol. 16r. du ms. D.), léthargie (fol. 2 11) 
insomnie (fol. 24), apoplexie (fol. 34 r. v. 36 v.), 
blancheur de l'œil (fol. 44 v.), ulcères de la bouche 
(fol. 58 v.), fétidité dela bouche (fol. 66 , rhume 
(fol. 82 v. 83 v. 81r.), vents:de l'estomac (fol. 132v. 
178 v.), douleur d'estomac (fol. 179 r. 184 v.), 


jaunisse (fol: 196 r.), rate (fol. 198 r. v.), ouver- 


tures de tumeurs locales (fol. 75 r.), coit (fol. » 197), 
rétention de menstrues (fol. 226 r.), blessures 


'(fol:299r.), toux (fol. 100 v. 96 v.), soif (fol. 121v), 


pour purifier la téte (fol. 17). Autres citations aux 
folios 242 r. 289 v. Foie, fièvre brûlante (fol, 1827), 
tumeurs (fol. 283 v.). 


፲ለኽ ፲ሊ IBN MÁQOUIA. 


Aucun ouvrage de lui n'est mentionné par Ibn 
Abi Ocaibyya. Il est cité dans les cas suivants : bouche. 
(fol. 67 v.), taches de rousseur (fol. 69 r.), palpi- 
tation de cœur (fol. 107 v.), faiblesse d'estomac 
(fol.137 v.), ulcères des intestins (fol 1 43 v.), chute 
des chevéux (fol. 8 r.), apoplexie (fol. 35 r.), tin- 
tement d'oreille (fol. 50 r.53r.), ulcères (fol. 58r), 
gargarisme (fol. 58 r.), dents (fol. 64 v.), bouche 
(fol. 67). 


1 سنا 


4. — بی عران‎ ael ISH'ÁK IBN AMRÁN. 


Médecin célèbre du Mar'reb, originaire de Dar. 
dad, il arriva dans l'Ifrik'ia sous le règne de 212081 
Allah, fils d'Ar'lab (803-809 de J. C.). (Voy. I. A. 
0. fol. 181 v. pour-sa biographie et ses ouvrages.) - 
Il est cité par Abou Djàfar dans les maladies sui- 
vantes : estomac (fol. 17 r.), léthargie (fol. 20 v.), 
insomnie (fol. 24 v.) , piqûres (fol. 38 v.), blancheur 
dans l'œil (fol. 44 v.), dents (fol. 61 v.), taches de - 
rousseur (fol. 71 v.), rhume (fol, 81 r.), crache- 
ment de sang (fol. 95 r.), mélancolie (fol. 108 ), 
hoquet (fol. 1 38 v.), dyssenterie (fol. 1 86 r. 15» r.), 
rate, foie (fol. 198 v. 181 r.), rétention de mens- 
trues (fol. 226), douleur des genoux et des fémurs 
(ol. 243). Cité en outre aux folios 127 v. 143 r. 


ael ISH'ÁK IBN SOLAIMÁN +,‏ بن سلهان و 


Médecin célèbre du Mar'reb , originaire d'Égypte, 
disciple d'Ish'äk' ibn Amrán. 11 mourut près de l'an- 
née 330 de [ከ6896 (de J. C. 932), ayant vécu plus 


١ L'ilustre S. de Sacy, dans la Relation d'Égypte d'Abd Ellat'if 
(p. 43), a donné 18 vie de ce médecin d’après Ibn Abi Oçaibyya. 
Le manuscrit de Leyde (n° 832), dont il s’est servi, renferme beau- 
coup plus de détails que. celui de Paris ) n° 673). Le récit d'Ah'mad, 
fils d'Ibrahim Abou Khálid, Abou Djàfar, auteur du Zád al-Mocäfir, 
objet de ce travail, dans son livre intitulé : Mémoire sur la dynastie 
actuelle, rapporte sur Ishák" ibn Solaimán , deux faits qui manquent 
dans le manuscrit de Paris. Le manuscrit በ6 Leyde (traduction de 
S. de Sacy) porte qu'Ishák fut attaché comme médecin à l'imam 
Abou Mohammed Abd Allah Mahdi, Lie manuscrit de Paris dit plus 
exactement Obaid Allah el-Mahdi. 


der My Wei 
de cent ans. Il florissait sous Obayd Allah el-Mahdi. 
Il ne prit pas de femme. N'ayant pas laissé d'enfant, 


on lui dit: aJ, الا يسرك أن لك‎ «Est-ce qu'il ne te 
serait pas agréable d'avoir un enfant?» Il répondit: 
«Non, puisque j'ai fait 16 livre sur les fièvres کناب‎ 
ميات‎ , et il voulait dire que son ouvrage perpe 
tuerait son nom plus qu'un enfant. ‘Cette réponse 
rappelle celle d'Épaminondas à ses amis, qui st 
criaient en pleurant: Ah ! faut-il que tu meures sans 
enfants?» — « De par Jupiter, reprit Épaminondas, 
cela n'est pas, car je laisse deux filles : la victoire 
de Leuctres et celle de Mantinée. ነ ( Voy. I. A. 0. 
fol. 182 r.) 

Il est cité dans le 200 al-Mocáfir, à l'occasion du 
rhume compliqué de coryza (fol. 89 r.), crache 
ment de sang (fol. 95 v. ), tumeurs aux testicules 
(fol. 223 r.). 


6. — EE بن جبريل بی‎ EE IAKHTÍCHOU', FILS 


`DE DJABRAIL, FILS DE IAKHTÍCHOU'. 


Syrien, d'un rang illustre; il obtint une position 
élevée et une fortune considérable qu'aucun méde- 
cin de son temps n'atteignit. Ses vêtements et se 
meubles étaient semblables à ceux du calife Al-Mo- 
tawakkil. H'onain, fils d'Ishák' !, rapporte quil tra 


1 H'onain , fils d'Ishak' l'ibádi, célèbre médecin arabe, au service 
du calife El-Motawakkil, auprès duquel 11 jouissait d'une faveur 
marquée, s'acquit une grande renommée comme traducteur de li- 
vres grecs. 1] était, de tous ses contemporains, celui qui connais- 
sait le mieux les langues grecque, syriaque et persane. Disciple de 


cC HON S 
duisit, en syriaque et en arabe, beaucoup de livres - 
de Galien. 

Ses envieux excitérent contre lui le calife A1-Wä- 
thik‘, qui l'exila à Djondaicábour; mais lorsque 
Al-Motawakkil monta sur le trône, il rappela Iakhti- 
chou', qui fut depuis en grande faveur à sa cour. 
Il mourut en 256 de l'hégire (de J. C. 869). (Voy. 
I. A. O. fol. 79 v. et suiv.) 

Ce médecin est cité dans le Zád al- Mocáfir, au 
chapitre sur l'Amour. (Voy. ms. D. fol. 39 v.) 


Iouh'anná, fils de Macouiá, il traduisit pour son maitre beaucoup 
d'ouvrages de Galien.'La correction de son style dans 865 traduc- 
tions prouve qu'il possédait une connaissance, parfaite በ6 18 langue 
arabe. Ibn Abi Ocaibyya rapporte, d’après Cheháb eddin 16 gram- 
mairien et Ibn Djoldjol, que H'onain se perfectionna dansl'arabe en 
suivant, avec le célèbre grammairien Sibawaih, 165 leçons du lexi- 
cographe Khalil ibn Ah'mad, auteur du لعین‎ | ae, ouvrage 
que Honain introduisit à Bar 130. (Voy. Ibn Abi Ocaibyya, f. 108r.) 
Il était né en 188 de l'hégire (de J. C. 803), d'autres disent en 
104 (de J. C. 809). T mourut, selon Ibn Khallikán et Aboul-Fa- 
radj dans son, Fihrist, en 260 (de J. C. 873); selon.Ibn Abi Ocai- 
byya, en 264 (de J. C. 877), sous El-Motamid, ou sous El-Mota- 
wakkil, selon Ibn Djoldjol. ( Voyez, pour sa biographie, Ibn Abi 
Ocaibyya, fol. 105 v.) 11 a laissé un assez grand nombre d'ouvrages. 
' (Voy. Ibid. fol. 113 v.) 

D'après Cheháb eddin et Ibn Djoldjol, cités par Ibn Abi Ocaibyya, 
H'onain aurait été le condisciple de Sibawaih etle disciple de Khalil. 
11 n'est pas facile de vérifier l'exactitude de ce fait. Les historiens 
ne sont pas d'accord sur la date de la mort de Sibawaih, qui varie 
entre 161, 180, 185, 187 et 194 de l'hégire. (Voy. Relation de 
l'Égypte, S. de Sacy, p. 482, et Anthologie arabe; p. 4o.) H ne pa- 
rait donc pasi possible que H'onain; né en 188 ou en 194, ait été 
condisciple de Sibawaih et disciple de Khalil, qui est mort, selon 
Hadji Khalfa مه‎ 175 de l'hégire. Si les écrivains, cités par Ibn Abi 
Ücaibyya, ont avancé un fait positif, il s'ensuivrait naturellement 


J. As, Extrait n° 4. (1853.) A 


. بت‎ Hp) = 
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Je ne l'ai pas trouvé dans Ibn Abi Ocaibyya. Abou 
Djàfar le cite à propos du crachement de sang 
(fol. 94 r. ) 

۵ NUM o IBN AH'MAD. 


Je ne Tai pas trouvé dans Ibn Abi Ocaibyya. Cité 
par Abou Djafar, au fol. 127 v. Soulévements. 


üy حلفون بستح‎ ail IBN HAE 
N'est pas dans Ibn Abi Ocaibyya. Cité à l'occasion 
d'un remède prescrit à un homme qui urinait du 


sang. (Voy. fol. 206 v.) 


10.— بعقوب بن اجان | لکن ی‎ 14011 ዐሀ IBN ISHÁK' EL-KENDYY. 


Célébre philosophe arabe, qui était en grande 
faveur auprès des califes El-Mamoun et El-Mótacim. 
11 rapporte dans le chápitre sur l'Amour du Zád al- 
Mocáfir, un trait sur l'inventeur des sons ( Ark'áous). 


(Voy. I. A. O. fol. 117 r.) 
DES لبعلیی‎ | ህህ قسطا بی‎ xosr/A rex rovx/A 


LE BÀLBAKITE. 


Sol fils de Hassan, rapporte qué’ Kostà 
était chrétien de religion, philosophe, astronome, 
savant en géométrie et en arithmétique. Il vivait du 
temps de Mok'tadir Billah (908-932 de J. C. ) 


qu'il faudrait reporter au delà de l'année 194 la mort de Sibawaili; 
et celle de Khalil bien au delà de l'année 175. 


pe ;‏ 0 سے 

L'écrivain Ibn Ennadim de Bar 0201, dit qu'il ex- 
cellait dans beaucoup de sciences : médecine, phi- 
losophie, géométrie, mathématiques, musique; il 
n'avait pas d'endroit faible. Éloquent dans la langue 
grecque , il avait un style choisi en arabe. 11 mourut 
en Arménie, auprès d'un des souverains de ce pays. 
Ce fut là qu'il répondit à l'opuscule d'Abou Aissa 
ibn el-Monaddjim? sur la prophétie de Moh'ammed 
(que Dieu lui soit propice et le salue!). Ensuite il 
composa le Livre du paradis sur l'histoire. Je dis 
(moi, Ibn Abi Ocaibyya) que Kost'à traduisit beau- 


coup de livres grecs en arabe. 11 était remarquable 


1 C'est Abou'l-Faradj Moh'ammed. ibn Ishak’ El-Warräk”. 6 
copiste), plus connu sous le nom de Ibn Abi Yàk'oub An-nadim al. 
Bar'dadi, auteur du Fihrist al-oloum. (Catalogue des sciences), qu'il 
composa en 377 de l'hégire de J. C. 987. (Voyez sur cet ouvrage, 
Journal asiatique, décembre 1839, p. 521, article de M. de Slane.) 
Ibn Abi Ogaibyya a pris cette citation dans le Fihrist. (Voy. ms. 
n°1405, 2 v. fol. 147 v^.) Abou'l-Faradj met-Kost'aau-dessus de H'o- 
nain ibn Ishak', comme traducteur et comme médecin. ( Voy. Ibid.) 


3 EtthMabyy a consacré quelques pages aux Benou'-Monaddjim 


peu 3. H ne donne aucun détail biographique sur Abou Ayça 
en particulier, il se contente de citer cinq de ses vers. En parlant . 
des Benou'l-Monaddjim , en général, il dit qu'ils étaient des 5 
distingués, L'un d'eux adressa des vers à Ad'ad Eddaula. Ils vivaient 
dans l'intimité des rois et des grands personnages; particulièrement 
d'Es-Séhib (le:célébre ministre Ismail m. en 385 de l'hégire (995); 
compagnon du. prince. Bouide. Moayyd Ed-daula). (Voy. Yatimet Ed- 
dahr, fol. 343. v^) i 

Abou'l-Faradj rapporte, d’après Abou Solaiman el-Mint'ak'y, que 
les Benow1-Monaddjim donnaient cinq cents dinars par mois à des 
traducteurs, au nombre desquels se trouvaient H'onain ibn Ishak’, 
H'obaich ibn H'acan et "Thábit ibn K'ora. ( Voy. Fihrist, fol. 76: v*. 
2 vy.) 

4. 


7 mU Qu. کت‎ 


par sa.tradüction, éloquent en groer, 68. syriaque et 
en arabe; il corrigea beaucoup: de: traductions; il 
était-d'origine grecque... ) Dn 
On 8 de lui un grand nombre. d'opuscules et de 
livres sur la médecine et d'autres matières. Ses ex- 
pressions-étaient élégantes et sa verve: puissante. | 
Obaïd Allah ibn Djabrail! rapporte que: Sandjà- 


፲1ከ 5 atüra Kosta en Arménie; où il se fixa. Ur 


) dre, ہیں‎ joe , médecin, ami et contemporain d'Ibn, 
Bothlân (médecin célèbre qui vivait en Egypte sous le calife.fat'imite 
Mostançir billah و‎ mourut en 4 44 de l'hégire, deJ. C. 1052). (Voy.L 
A.O. fol.132 v*.) Obaid Allah composa plusieurs ouvrages sur la mé- 


decine et autres matières. On a de lui : اسان مناقب الاطباء‎ 


«Livre des qualités honorables des médecins » , dans lequel il donne 
quelques: détails sur leur position et leurs actions remarquables. 1] 


résida à Mayyáfárik'in قبن‎ Ja, (en Mésopotamie). Le manuscrit 
d'Ibn Abi Ocaibyya offre une lacune dans la date de sa mort. Il est 
dit seulement qü'il composa son Livre sur diverses espèces de lait, 


en 447 de l'hégire, 1055 de J. C.‏ کناب 8( اختلاف الالیان 
Voy. 1. A. O:fol. 85 1?.)‏ ( 

5 Ibn Abi Ocaibyya veut peut-être parler ici d'un prince chré- 
tien, fort puissant, qui gouvernait, au x° siècle, le pays connu sous 
le nom በ6 Dzanar ou Dzanark'h , et occupant la plus grande partie 
des montagnes comprises entre la porte des:Alains et le Schirwan. 
Ce princé reconnaissait la suprématie des rois d'Arménie, et, quoi- 
que laique, portait le titre ecclésiastique de chorévéque. «Ibn Hau- 
kal parle aussi des peuples du Dzanar, qu'il appelle سنازئ‎ Sanáry, 
et dit. que, de son temps; ils étaient gouvernés par un prince nommé 
Sándjárib, dont les revenus 86 montaient à 300,000! dirhems. Ce 
nom parait étre le méme que celui de Senek'harim, nom assez 
commun chez les Arméniens, et qui était ordinairement altéré de 
cette facon par les;Arabes.» Les détails qui précédent, puisés dans 
les Mémoires sur l'Arménie, par Saint-Martin; vol: I, p. 233, 234, et 
dans le.Voyage d'Abou'l-K'assim , par d'Ohsson , p. 18, me paraissent 
pouvoir étre difficilement appliqués au Sandjárib mentionné par 


pO — 
avait alors dans vr pays! le patrice Abou'l-At'arif !, 
homme savant et supérieur, pour lequel’ ۵ 
composa un grand nombre d'ouvrages sur diverses 
sciences. Ces res dtaient: précieux, utiles; remar- 
quables par les pensées: et 18 concision du style: 

11 mourut et fut enterré dans ce: pays. On éleva 
une coupole sp مهد‎ tombeau, qui fut vénéré à égal 
des tombeaux des rois et des chefs célèbres. 

Ibn Abi Ocaibyya ajoute à cette biographie 6 
de ses ouvrages. Cet appendice contient une page et 
demie. (Voy. l'ouvrage d'Ibn Abi Ocaibyya, fol.134 v." 
et 135 r.) 


Abou Djàfar cite un de ses nombreux ouvrages, 


lbn Abi Oçaïbyya, d’après le biographe Obaïd Allah; il est plus 
probable qu'on a voulu désigner ici le roi du Vasbouragan, Jean 
Senek'harim (972 de J. C.). C'est l'opinion de M. Dulaurier. 

! Malgré toutes mes recherches, il ne m'a pas été possible de 
découvrir quel était ce personnage. Le manuscrit d'Ibn Abi Ocai- 
byya ne donne pas son nom d'une manière uniforme; on trouve 
tantôt ,ابو العطریی‎ tantôt الفطریی‎ A et .ابو الغطریی‎ ibn 
"Abi Ocaibyya, dans 18 11516 des ouvrages de Kost'à, dit qu'il était 
alfranchi de l'émir El-Moumenin [06 Mók'tadir billah peut-être). 
Kost'à ben Louk'à lui dédia les ouvrages suivants : "E b eso 


«Livresur‏ السهرالفه لاق الغطبريق البطريق م وك | مير مير الومنین 
cues‏ فى «Livre sur la soif»;‏ کناب d‏ العطش l'insomnie»;‏ 


ab) | مر تب )815 الکتب‎ «Livre des degrés pour la lecture 


des livres médicaux. » Cet affranchi d'un kalife était-il Arabe? Com- 
ment expliquer cette qualité de patrice donnée à un Arabe? L’aurait- 
il prise à l'imitation des Grecs? M. Dulaurier, à la science duquel 
jai eu recours pour avoir quelques renseignements sur,ce person- 
nage, a bien voulu faire pour moi de nombreuses recherches dans 
les écrivains et les historiens de l'Arménie : malheureusement elles 
n'ont pas eu de résultat. ን 


لسن د 

intitulé .کاپ 6 لر‎ J'ai cherché dans la liste 
d'Ibn Abi Ocaibyya, et j'ai trouvé un titre différent: 
22993 معرفة‎ A eus «Livre sur la connaissance de 
engourdissement: እ Peut-être que dans le premier 
titre le point du ቃ a été placé sur le 5. 
Il y a deux citations de ce médecin dans 16 0 
al-Mocáfir : au fol..47 v. yeux, larmes. Il a essayé 
d'une poudre pour fortifier l'œil et faire cesser les 
larmes; et.sen est bien trouvé. Au fol. 340 v. sur 
l'emploi de médicaments. 


VIL 


TABLE DES MATIÈRES DU ZAD AL-MOGAFIR. 


LIVRE 1” 


och) d Ead والعلل الى‎ m ር8 63065 maladies. qu'on 


rencontre dans 18 tête.» 


F.53y:ch. 1,— الد السمی دآ التعلب‎ 6 «Dela ma- 
ladie appelée mal du renard (alopécie). » 

Es 0 تناثر الشعير‎ ፊ «De la chute des che- 
veux. » 

F. 8 r. ch. 3. — الشعر‎ gaiss ል «De la fente des 
cheveux. » (De pressura et asperitate capillorum.) 

F. و‎ r. ch. 4. — opaty الشیب و ما‎ «De la canitie et 
de ce qui la fait changer (teintures). » 
« Duk و001‎ produites dans 18 Se 7 la 
téte. 0 


1 Les ከ1ሼ indiquent les folios du manuscrit de Dresde, 


CDe 
F. 10 r. ch. 6. —uelll 82932 ሯ2ታ» 6 «Des uloères ` 
de la peau de la tête.» 

F, 11 r. ch. 7.—1 8204245 ራሥ] فى ال1۵‎ « Du mal 
appelé chahda «miel.» (De favis.) —— 

F. 11 v. ch. 8. —? £a), السعفة‎ A » Espèces d'ul- 
-cère (teigne) (teignes humudes?).» 

F. 13 ፻, ch. اليل التوله فى الراس — .و‎ "ከቡ 
produits dans la tête. » 

፻, 13 v. ch. 10. آلصداع‎ ፊ «De 19. céphalalgie. » 
F. 18r. ch. 11.  ةقيقشلا‎ A «De la migraine. እ 
F. 18 v. ch. 12. — &2244 دآ‎ à «Du mal de casque 
(cráne). » 

F. 19 v. ch. 13. raa TERI ፅ «Du vertige et 
tournoiement. » 

F. 20 r. ch. 1 4. — اللینرغش و هو النسیان‎ à « De la 
léthargie. » (Lethargus?) 

Kane, ch; 45; الس المننية) حك‎ Jodi & «Du mal 
appelé el-mountabih, qui excite, qui tient ré- 
veillé. » 

F. 33 r. ch. 16. — النسیان‎ ፅ ق‎ «De lassoupisse- 
ment.» l 

F. 33 ፻. ch. 17. — pgi à «De insomnie. » 

F. 24 v. ch. 18. — فرانيطس وهر سو سه‎ ይ « De la 
frénésie!» 

F. دو‎ r. ch. 19. — 5 اق علاج افراط‎ apu traite- 
ment de l'excès de ا‎ » 


! Lisez : 5 agi 
* Le manuscrit porte aussi : Sei 1 letë لودو‎ ከ; 


Kal መ a په‎ መ ou. 


- 5 


28 12011 Sores العشق‎ A «De l'amour.» 


#20 Y. €h.-23 العطاس کے‎ A «De l'éternuement.» 


TOR Ch, 92. መረ ይ) 15 à «Du mal caduc.) 
Jayra وو ردام‎ --- ፈጻ) å « De l'apoplexie (faible}.» 


97 0 — 358 وهو‎ Sëch A « Du spasme 


( contraction). » (De spasmo et tetano. ) ۱ 


538192060281 EM الرعشة‎ A «Du tremble 


ment et de l'engourdissement. » 


LIVRE II. 


. 4o v. — AI d فى الادرا التق تعرض‎ «Des maladies bei, 


rencontre sur 18 figure; » 


hint. chanse Ko) 6. (De ophthalmia.) 
DAR 2. chi البیاض شادن ق,العبی» مو‎ à «Des 


taches blanches qui se trouvent dans l'œil.» 


Abr ch. A Se E De la tache rouge (dans 


l'oeil). » 


. A5 v. ch. 4. شت‎ OT Zu ا‎ ( qui cou- 


lent sans cause). እ 


. 46 v. ch. 5. — Lasi & «De l'héméralopie. » 
. AG viha ጸር) à «De l'obscurité (de la 


vue). 


. 48 r. ch. 7. — GAR تقل‎ ይ «De 18 dureté de 


l'ouie. እ (De.ablatione. auditus.) 


: A9 v. 0009 الد وی والطنيئ العاردئ 3 الاذنيى‎ ፅ 


« Du bourdonnement et du tintement dans les 
deux oreilles. » 


* 


. bor ch. gil icu وجنع الإذندبى العارض‎ pud 


ا ات 

ii, تغیر‎ A3 « Dü traitement dela douleur 

d'oreille provenant du changement de leur 

complexion.» . ' 

Fao v: ch. 10. — [لاذنبی العساریٰ ابع‎ ይሙ» علاج‎ A 
(ቆዕ کون الق‎ «Du traitement በ618. douleur 
des oreilles, produite alors qu'elles renferment 
du pus. » 

F. 51 v. ch. 11. — الم می الاذنتی‎ cz» علاج‎ 6 
« Du traitement de la sortie du sang des 

1 oreilles. » 

F. 83 r. ch. 12. — الادن‎ à Re ما‎ ar علاج‎ 6 
او بقع فيها‎ «Du traitement de toutce qui entre 
et tombe dans l'oreille.» , 

F. 33 r. ch. 13. الاستنشاق‎ ዶሟ1) تغییر‎ A «De la 
décomposition (changement) de, l'air respiré 
par le nez.» (De, fetore narium,.et pustulis et 
carne superflua.) 

F. 54 v. ch. 14. — الوام وما يعرض من‎ à «Du co- 
ryza et de ses effets. » 

F. 55 r. ch. 15. — الرعان‎ ፊ «Du flux "s sang g (des 

narines).» 


Apr ch. 16. — ርዬ-፡ጳኤቭ تشقیق‎ & «De la fente 


| 168 lèvres.» 
F. BE ch, ع6ا امقٹاغ جس امال ويي‎ lem- 
. péchement du mouyément de la langue.» 
F. 58. v. ch. 18, — وجع الاستان‎ 6 «De.la douleur 
des dents. » 
F. 6i ch. 19. — و تغیرشا‎ ር) ኤጩ] GL à «De lu- 


sure et changement des dents.» 


<= BÉIS 
F..62 v. ch. 20. — دی الاسنان‎ à «De labre 
ment des dents. » i 
« Des poudres pour ዚር les dents (denti- 

- frices.)» 


^F. 64. v. ch. 22. — x å «De la gencive.» 

፲..65 r..ch, 35. — vd ፅ « De 18 fétidité de la 
bouche. » 

F. 66 v. ch. 34. — العارضة فى النم‎ 1,531 Au Des ma- 
ladies qui se produisent dans la bouche.» 

፲, 68 v. ch 35. — ق .الوجه‎ AJ) ئ.‎ Des taches 


de rousseur sur la figure. ۰ 


LIVRE TII. 


F. qir. —! الات النفس‎ 5 ቻም" اق الاد ال‎ «Des maladies 


qui se produisent dans les organes de la respiration.» | 


F. 71 v. ch. 1 ML መልካ & «De l'enrouement (an- 
gine). » 

F. 74 v. ch. 2. ن العلاج الفافع لنجير الاورام س‎ 
d غ داخل‎ Ss, Du traitement quicon- 
vient à l'ouverture des tumeurs qui se produi- 
sent dans l'intérieur de la gorge.» ` 

F. 75 v. ch. 3. — RAI veel اوجاع اللهاث‎ 4 
« Des douleurs de la luette, des amygdales et 

du r'aleama (larynx (2) ). » 


5 
5 
e NS 
፤ Lisez: Jiul., 


لا و و 

۴.76 v. ch. الصوت — .با‎ ቋሙ 6 «De l'enroue- 
ment de la voix. » à 

F. 77 v. ch. 5. — خشونة الصوت‎ A «De la raucité 
de la voix. » 

F. 78 v. ch. 6. ق السعال سب‎ «De la toux. » à 

1.87 r. ch. 7. — جسم الرية‎ Kb الذبول آللاین عن‎ 4 
«De lexténuation provenant de lusure du 
corps du poumon (phthysie). » 

F.92 r. ch. 8. — نفت الهم‎ ê «Du rejet du sang 
(hémophthysie ). » 

F. 96 r. ch. 9. 0 7 نفت الحم می ابنلاع‎ A «Du 
rejet de sang par suite de la déglutition d'une 
sangsue. » 

F. 067. ch. 10. — ex نفت‎ & «Du rejet de pus. » 

F.97 v. ch. 11. — سوء التنقس‎ A «De 18 mauvaise 
haleine. » 

F.102 v. ch. 12. — الشوصة‎ ፅ «De la E » 

F. 106 ۲, ch. 13. — ف خفقان القلب‎ «De la palpi- 
tation de cœur. » | 

፻.100፲. ch. 14.— الغشی‎ & «De l'évanouissement. » 

Luz ch. 15. — ogai à ف الوم العارض‎ «De 
la tumeur qui se produit dans les mamelles. » 

۰۱۱۵ v. ch. 16. — نی الابطبی‎ à «De la fétidité 

٠ des aisselles. » 
LIVRE IV. 3 

8111 ክሙ والامعاء‎ Foall (2 الى تعرش‎ Lait (3 «Des ma- 

ladies qui 86 rencontrent dans l'estomac et 165 intestins. » 

Fas v, chia. = عسر الابنلاع‎ A «Dea difficulté 
dans la déglutition. » 


usce. 


E.216 v. ch. 2. بطلان شهوة الطعام ت‎ å «Du manque 


F. 


Ka 


Kal 


St o"‏ ود 


GE e Ja nourriture; » 
118 x. ch. 3. ب‎ JJ! ف الشپوة‎ « De la faim 


canine. » 


. 1197: ch. 4. — Beeler 5 6 «De l'appétit dé- 


réglé. » 


3 120 r. ch. 5. — تطلان شېو السشراب‎ à «Du 


manque d'appétit pour la boisson.» 


..120 v. ch. 6: — العطش‎ & «De la soif.» 

. 132 v. ch. 7: — el & «Du rot.» 

. 133 v. ch. 8. — 35520) ፅ «Du hoquet. » 

. 1325 v. ch. 0. Zell 6 «De T'indigestion.» 

. 126 v. ch. 10. — الغتيان‎ & « Du soulèvement 
(d'estomac). » 

. 128 v. ch. 11. — d à «Du vomissement. » 

. 131 r. ch. 123. — Sal) A یکوں‎ ርረኋቭ zn à 


«Des vents dans l'estomac. » 


. 133 r. ch. 13. — تس0‎ å « Des coliques. » 
. 134 r. ch. 14. زلف الامعاء ل‎ A «Du glissement 


(enroulement) des intestins. » 


. 139 v. ch. 15. — الامعا‎ A و القروح لحادتة‎ A 


« De la. dyssenterie et des ulcères qui se trou- 
vent dans les intestins. » 


F.145 v. ch. 16. الصعب العرون بالستعاف-‎ e» ن‎ 


aies « De la colique douloureuse,‏ ویستی بایلاوس 
connue sous 16 nom de : Qui fait demander le‏ 
secours. On: l'appelle: ailous, 8/547‏ 
iliaque. »‏ 


ت 

F.146 v. ch. 37. — Koumés الق‎ & «De la co- 

. 5 lique.» 

F. 153 v. ch. 18. — ا الدود ولبات ق الامعا‎ «Des 
vers (ascarides) et des lombrics dans les intes- 
tins. » 

۴,155 v. 6ከ.-10- — البواسير والاورام و(لقتروح‎ A 
8ሕዶጂ] المتولدة غ‎ «Des hémorroides, tumeurs 
et ulcères qui naissent dans le fondement. እ 

F. 160 r. ch. 20. — استرجاء المقعدة وخروجما‎ A 
«Du relâchement du fondement et de sa sor- 
tie.» 


LIVRE V. 


Fol. 161 r. — Jar الكين‎ d انی تعرض‎ Lat E «Des 


maladies qui se produisent dans le foie et les reins.» 


F. 161 v. ch. 1. — ሕላቭ] سوء مزاج‎ & «Sur la mau- 
vaise complexion du foie. » 

F.364 v. ch. 2. Aal A التولدۀ‎ RANT à «Des 
engorgements produits dans le foie. » 

F. 167 r. ch. 3. — ላቭ] A الاورام امتول د ة‎ à «Des 
tumeurs qui se produisent 2 le foie. » 
F.172 r. CHUTES SAR الى م الستفرغ مى‎ à «Du 

sang qui s échappe du foie. » 
ሾ. agh rach. 5. — الاستسقاء‎ A «De l'hydropisie. » 
F. 176 v.-ch. 6. — «5,2 ሯ ምኔ A «Prescrip- 
tions d'électuaires (pour e foie, l'estomac et 


les intestins). » 


F. 180 v. ch. 7. — دکر الافتراس ا متجونۃ‎ 4 à «Des 


` pastilles pétries (préparées), trochisques. » 


EPOD 0 


. 184 ፻. ch. 8, — والسعوطات‎ መህህአዉ ذکر‎ A «Des 


pilules et des sternutatoires (médicaments pris 
par le nez par l'aspiration ou l'injection). » 


386 v. ch. 0. — ذکر الطبوخات‎ A «Des décoc- 


tions. » 


. 193 r. ch. 10. — ذکر الیرتان‎ ê « De 12 jaunisse.» 
196 v. ch. 11, — الطعال‎ à «De la rate.» 
. 200 r. ch. 13. — الآليتيى‎ ጅጅ» 6 « Douleur des 


reins. » 


. 201 v. ch. 13. — AN اورام‎ à « Des tumeurs des 


reins. » 


. 203 r. ch. 14. — ف القروح المنولدة فى الکلی‎ «Des 


ulcères qui se produisent dans les reins.» 


. 204 v. ch. 15. — الدم‎ Ji å «Du pissement de 


Sang. » 


. 206 v. ch. 16. — (423 ፊል «De la pierre.» 
. 208 v. ch. 17. — ضعف قوی الکلی‎ & «Du dé 


faut de force dans les reins. » 


. 209 v. ch. 18. — تقطير البول‎ & «De l'émission 


de l'urine goutte à goutte. » 


. 211 v. eh. 19. — غلاج من يبول ف الفراش‎ ል «Du 


traitement de celui qui urine dans le lit. » 


211 v. ch. 30, — البول‎ guit & « De la réten- 


tion d'urine. » 


በቹ E 
LIVRE VI. 


. 313፻. — التناسل‎ E d الادراً الى تغرض‎ à «Des rala- 


dies qui se rencontrent dans les organes de la génération. » 


. 214 ۲. ch. 1, — äis و فل الباه و(لضعف‎ la 
faiblesse et de l'impuissance dans 16 coit. » 
.218 r. ch. 2. — الانعاظ الد ايم‎ à «De l'érection 
continuelle (priapisme). » ۲ 

/219 r.€h. 3. — سيلان المنى می غير ارادق‎ à «De 
l'écoulement involontaire du sperme. » 

.220 ፻፲. ch. 4. — النوم‎ à الاحتلام‎ ፅ «De la pol - 
lution dans le sommeil. » 

. 220 v. ch. 5. — فى‎ 8a-J4 القروح والاورام‎ 6 
القضیب‎ «Des ulcères et des tumeurs qui se 
produisent dans la verge. » 

.221 v. ch. 0 الاورام التولحدة فى ات‎ 6 
«Des tumeurs qui se produisent dans les tes- 
ticules. » 

‹833.ኘ. Ch. 7. کی سب‎ à المنولدة‎ c» A 
«Des ulcères qui ge produisent dans les testi- 
cules. » 


GE 
۰ 933 ፲. ch. 8. — A الفتوق 5,531 اللنولدة‎ 3 
ete «Des accidents (ruptures intestinales) 
et des hernies qui se produisent dans les testi- 
cules. » 


. 294 r. ch. 9. — ERN احتباس‎ A «De la réten- 


tion des menstrues. » 


شه 0 == 


. 228 r. ch. 10. — التزف العارش للنسا‎ & «Du flux 


de sang qui se produit chez les femmes. » 


4829 v..chi a1. — gp اختناق‎ 6 «Du resserre- 


ment de la matrice (hystérie?). » د‎ 


. 231 r. ch. 12. — gp 6 آلاورام‎ à » Des tumeurs 


dans. 18 matrice.» 


. 383 v. ch. 13.— SE A 8.53) الفروح:‎ 4 « Des 


0 à 
ulcéres qui se produisent dans 18 matrice. እ 


2234 vech: 14. — ።19 gays 6 «Du gonfle- 


ment de la matrice et de sa disparition.» 


. 335 ፲፻. ch. 5: — Bell, اله بتر الغافع للامراض‎ A 


Jed, d «Du traitement qui convient aux ma- 
ladies particuliéres aux femmes enceintes. » 


. 837 r. ch. 16. — 35,2 عسر‎ & «De la difficulté 


d'enfantement. » 


Zare, ا‎ — Ji cd DS ce Gest ف‎ 


A Des choses qui. font sortir‏ التطفۃ ! 6 الرحم 


l'embrion et tuent le sperme dans la matrice.» 


. 239 r. ch. 18. — ሠ ارج المشجة‎ c os 4. 


H 
»ال رم‎ Des choses qui font sortir le fœtus et son ` 


“ . 
enveloppe de la matrice. » 


فى عرق النسا ووجع الورکی — .19 v. ch.‏ 239 . 


«De 18 goutte sciatique et de la douleur des 
- fémurs (hanches). » 


! «Lisez: نطفة‎ . 
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. 243 v. ch. 201. — التفرس‎ à CArthrite. ( Po- 


dagre.) 


LIVRE. VIL 


". 247 r. sd داخل‎ d الادوا الى تعرض‎ a « Des maladies . 


qui se rencontrent dans l'intérieur de la peau.» 


240۵ v. ch. 1. — يوم‎ im à « Dela fièvre éphé- 


mère. » H 

. 251 v.ch. 3. — ارق‎ ረሬሟ 6 «De la fièvre brû- 
lante. » ( Causus.) 

255 v.ch. 3: — الغب‎ ሬም 6 » Dela fièvre tierce. »^ 

258 v. ch. 4. — qe, اللتولدق مى الحم‎ TCR 
باليونانية سونوخوس‎ «De la fièvre produite par 
le sang, appelée en grec sounoukhous (fièvre 
synoque), , 7,1 

» ا ان لا الربع — .5 v. ch.‏ 261 . 

264 v. ch. 6. يوا‎ dé الثانية‎ ሬጩ ف‎ la 
fiévre seconde dans chaque jour.» (De febre 
amphimerina. ) 


367 r. ch. 7. — العرق المغرط‎ à «De la sueur ex- 


cessive. » 


. 368 v, ch. 8. ba DLP mal ق‎ «De la rou- 


geole et de la petite vérole. » 
. 270 r. ch. 9. الاد وبية القَات له والعلاج س‎ ሠ, AS) 6 


pro) العام ككل می شرب شب می انوا ع‎ « De la 


ond à prendre contre les substances 


CH‏ اما ا 
Lisez : al.‏ 
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F. 


B. 
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mortelles (poisons); traitement général pour 
tous ceux qui ont avalé quelque chose des es- 
pèces de poison. » 


. 272r. ch. 10. — 34) AXeOM من‎ pe A «Du trai- 


tement de celui qui a été piqué par une vi- 
pére.» 


. 273 y. ch. 11. — علاج من لدعته عقرب‎ à (Du 


traitement de celui que le scorpion a piqué.» 


. 275 r. ch. 13. — SPI علاج لدع‎ d 


«Du traitement de la piqûre des guêpes et des 
abeilles. » 


. 2768. 68. 13. — الکلب‎ A «De l'hydrophobie.» 
. 279 T. ch. 14. — الاعیا و الوجع‎ à «De la fatigue 


et de la douleur. » 


. 381 r. ch. 15. — الاورام‎ à « Des tumeurs. » 
. 384 r. ch. 16. الثاليل و السامیرت‎ & «Des ver- 


rues et des clous. » 


. 385 r. ch. 17. 33 å «De l'éléphantiasis. » 
. 287 v. ch. 18. — والبهق‎ (3554 A «De la lèpre 


et des taches blanches semées sur la peau (vi- 
tiligo). » 


. 380 r. ch. 19. — shii a 3523 غ‎ «De 18 pous- 


sière farineuse qui tombe de la peau, et de 8 
dartre. » 

291r. ch. 30. — & X2, لجرب‎ A «De la gale et 
de la démangeaison. » 


293 r. ch. 21. — الدماميل‎ A «Des charbons.» 


F..293 v. ch. 33. — المتولدة فى تسه‎ e» ف‎ «Des 


ulcéres produites dans le corps. » 


lius vit 


LABS te 

F. 294 v. ch. 33. — ኣመ & «Des scrofules. » 

F. 395 r. ch. 34. — Lit, الشری‎ å « Des pustules 
et des dartres vives. » 

F. 306 r: ch. 25. — وزوال الفصل‎ sel 6 «De la 
cassure et de la séparation de la jointure ( frac- 
tures et luxations). » 

F. 308 r. ch. 26. — الدم النبعث مى قطع السیف‎ 0 
أو غيره‎ « Du sang qui jaillit par la coupure 
d'un sabre ou d'autre chose. » 

F. 299 v. ch. 37. -፦ بیاض الاظغار وعلاج الداحس‎ A 
«De la blancheur des ongles et du traitement 
du panaris. » 

F. 300 v. ch. 28. — علاج حرق الفار‎ ፅ «Du SH 
tement de la brûlure par le feu. » 

F. 301 r. ch. 29. — Lidl من ضغط‎ c ف‎ «De la 
blessure produite par la lésion du khoff ( sou- 
lier). » 

F. 301 r. ch. 30. — الشقاق وعلاجه‎ à «Des fentes 
(des mains et des pieds), et de leur traite- 
ment. » 
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